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Province de Québec,

Acte concernantla Faillite 1864

Bas-Canada,
Distriet de Montréal. |

Dans ta Cour Superieure du

District de Montreal,
Daos l'affaire de

ZEPHIRIN PERRRAULT,

Avis est par le présent donné que le dit Failli
& déposé nu bureau de cette Cour uu sets de
comuvsition et décharge exécuté par see créan-
ciers, et que le DIX-SEPTIENE jour AVRIL
prochain, à DIX hesses de l'avant-midi, où aus-
sitôt que conseil pourra être entendu, il s'adres-
sera à le dite Cour pour en obtenir u beratifica-
tion de Ja décharge effectuée en sa faveur, en
vertu du dit acte,

F. X. A. TRUDEL,
Procureur ad litem du dit

Lspumin PusaRAULT.
Mt Montréal, 3 fovrier 1868—134 dm

Fast,

  

 
 

Âcie concernant la failiite, 1864

Dans Paffuire de

FRANCOIS REMI TRANCHEMONTAGNE,
commerçant, de Berthier, en baut, P. Q,

Fanar.

Les Oréanciers du Failli sont par le présent
notifée qu'il à fait une cessium de ses diens et
effets envertu del'acte ci-dessus, & mot, Byndic
soussigné, et ila sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leurs réela-
mations, spécifiant les garant ils possèdent,
s'ils en vat, et leur valeur, ot ont pss,
mebtionnant le fait, le tout attesté sous serment,
avec les pièces justificatives à l'appui de ces ré-
clamations. -

T. SAUVAGEAU,
Syndie Officiel.

Montréal, 28 février 1868—148 da

Acte concernant la Faillite 1864

Dansl’affaire de

 

  

PETER WATSON, Fais,

Ubefeuille de Dividende à été p: rée, su-
jette à objection jusqu'au vingt-ciaquième jour
de Mars courant.

JOHN PLIMSOLL,
Syodic Officiel.

Montréal, 4 mars 1868—150 ds

  

Acte concernant in faillite, 1864

Dansl'affaire de

JAAN BAPTISTE DION et ALPHONSE DION,
du village de St. Césaire, Province de
Québec, faisaot affaires sous la raisou so-
cisle de Divn et Frère, Fairs.

Les créanciers des Faillis sont par le présent
notifiés qu’ils ont fait une cession de lears biens
et effets en vertu del'acte ci-dessus, à moi, Spttg,
die scussigué, et ils aont requis de me fournir,
sous deux Muis de cette date, des états de leurs
réclema spécifiant les garanties qu'ils pos-
sèdent, # ont, et lenr vale e'ils n'en
ORt pas, mentionnant ie fait, le tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

A. B. STEWART,
Syndic.

 

 

 

  

 

  

   

Montréal, 4 mars 1868—150 ds
 

 

Acte concernant Ia faillite, 1804

Dansl'affaire de

GEURGE HUNTER, PATRICK D. DUFFY,
ei BRADSTREET D. JOHNSON, com-
peryauts sous le nom de Hunter, Duffy &
Johuson, de Montréal, Marchands,

Faituis.

Les créanciers des faillis sont par le préseut
Actifiés qu’ils ont fait vus cession de leurs biens
et effats D verlu de-l'acle ci-dessus à moi, syndic
soussigué, etils sout requis de me fuuruir, sous
deux mois de celte date, des états cle leurs récla-
mstions, apéemhant les géranties qu'ils pussèdent,
s'ila en ont,et leur valeur, s'ils n'en o_t pas, mene
tinnnant le fait, le tout aticslé sous serment,
avec les pièces juslificativez à l'appui de ces
réslamations.

T, 8. BROWN,
Syndic Ufficiel.

Montréal, 5 mars 1868—152 ds

    

Acte concernant la Faillite 1304

JEAN BENOIT, commerçant, de la cité ot du
district de Moutréal,

Demandeur ;
ve,

ISA1E RICHOT, de la paroisse de l’Epiphanie,
dune te district de Joliette, commerçani,
faisnot affsire dang lea districts de Moot-
réal, Joliette ot ailleurs, sous le nom de
Richot et Fils, Defend

endenrs.

Lu bref de saisis & Gmané eh celte cause.

#. H, LEPROBON,
Shérif,

Juliette, (reisième jour des
Mars 1889, 158 ds

Proviuce de Québec,
District de Muntréal.

No. 1,075, $

AVIS ent par les présentes donné que MARY
ANN DOUTNEY, épouse de James Close, de In
cité et du district de Montréal, charpeutier, au-
bergisle et commerçant, dutvont autorisée, 8,
aujourd'hui, fuatitué, devant Ia Cour Supérieure,
à Montréal, un action en eéparation de biens
contre son dit époux.

J & W. A. BATES,
Procureurs de la Demanderesse.

Montréal, 27 février 1R68-—150 m k
eee

ee

Province de quibeeà
Districtde Montréal.

Aris'ent par le présent donné que Dame Briza
McKiu, épouse de William Phillips, du village
de Laprairie, dans le district de Montzéal, bour-
Kecole, duement autorisée, & institué dsvant la
Cour Supérieure, pource #i:trict, une action en
réparation de corps et de biens contes te dit Wit-
lism Phillips, son dit époux.

0. DAVIDSON,
Procureur cd litem.

Montréal, 19 février 1968—139 m k

COUR SUPRRIEURE.

  

BANQUE MOLSON.
Les ACTIONNATREA de In RANQUR NOL.

NON eont par les présentes notifiée qu'us DIVI-
DENDE de QUATRK YAR CRNT sur le Fouds
Capital, n été déclaré pour Ia woitié de l'année
emprante, et qu'il sera payable au Bureau de la
dite Banque en ceite ville, le ot après le PRE.KIER AVRIL prochain,

1:08 livres do irausport ssrout fermde du 16
an 31 du mois prochain,

Par ordre du Bateau,

 

: Wu. BACHE,
Oniseier.

Montréal, 28 février 1062147

. EDITION QUOTIDIENNE MONTREAL MARDI MATIN 17 MARS ESts

AVIS.

Le soussigné ouvrirs au priotemps prochain
va AUTRE MAGASIN d'Huile de Charboo,
Latopes, êtc , et Visa de toute sorte au

No. 42, Place Jacques-Cartier,
où il contiouera & vendre non neulement
l'Huile de Charbon à 14 et 15 cent le gal-
lon, mesure garantie, mais aussi Savor. et Chan.
delles d prix réduite. Ko attendant venez juger
pe TOUS-même de la qualité de ses articles ay
0. 236, Rue St. Laurent,

N. B.—Le plus hant prit sera payé pour les
quurts vives.

J. A. HUDON,
234, Rue 81. Laurent,

Dissolution de Société.

Les soussignés donnent avis que la société
existant ci-devant entre eux sous les nom et ral-
soo d'Ovibs Durrusxm & Cie, est dissoute de
consentement tmutuel.

OVIDE DUFRESNE,
GEORGE T. MAYRAND,

Montréal, 16 décembra 186%.
Dee

Formation de Société.
Les soussignés ont l'honneur d'annoncer au

public qu'ils continaeront les affaires de l’ancien-
ne maisou O. Doremsum & Cie. comme Nar-
chauds-BEpiciers en Gros, sous 1a raison sociale
de GAUTHIER, MAYRAND & CIE.
Les soussignés osent compter sar les mimes

encouragements que Jo public a toujours libôra-
lement donnés à l'ancionne société.
Les affaires de l'anclapne maison seront réglées

par nous.
LOUIS GAUTHIER,
GEORGE T. HAYRAND,

Farine de Bié Sarrasin levant
d’elle-même.

Quiconque désire 89 procarer des Gateaux de
Farine de Blé Sarrasin, et ne pas attendre dix à
douze beures avant quo ls pâte lève, et être alors
désappoioté par la pesanteur du Gateau, vû
Je levain n'était pas bon, peut acheter de |
rite faisant une pâte levant d'elle-mêrse ; sitôt
qu'elle commence à lever, on n'a qu’à la pôtrir
et mettre au feu immédialement. À vendre par
tous les principaux épiciers, et par les manufac-
turiers, coin dea Rues Craig et Bleury.

24 février—um k

Magasin de Vins, Liqueurs &e,
. 8. GIRALDI,

RUE ST. VINCENT.

Le sousaigaé informe le public et ses nombreux
amis qu'il vient de trausporter ses marchandises

AU No. 28, RUE ST. VENCENT,

Oùil contioue à vendre, à des prix modérés, des
KOISSONS DE TOUTES SORTES et de pre-
mière qualité, tel que —

VIN ROUGE,
VIN DE CHAMPAGNE,

GENIEVRE,
EAU-DE-VIE,

Et autres liqueurs qu'il serait trop long à énu-
mérer.

S. GIRALDI.
41

17 foe.—135 m k
 

 

  

  

141

46 octobre 1867.

PHOTOGRAPHIE!

JOSEPH AROHAMBAULT &Cie.

 
 

MN. JOSEPH ARCHAMBAULT, de =célèbre
maison Archambault & McCorkindale, de Qué.
bec, vient d'ouvrir à Montréal un splendide é1a.
blissement de Photographie au Na 122, Grande
lue St. Jacques, en face des Salles de Billard
des frères Dion. :

M. Archambault avait fait de son établiase-
ment de Québec l’égal de n'importe lequel sur
ce continent. À la demande d'un grand nombre
de connaissances, il à consenti à transporter ass
ateliers à Montréal, oùil u'y à paz lieu d'en dou-
tar, l'encouragement du public sera encors plus
considérable qu’A Québec,
Coux qui ont des photophaphias exécutées par

M. Archambault les confoudent avec celles des
meilleurs artistes pour lu finesse des contours,
l’habile jeu des ombres, les nuances de la plus
grande délicatesse, In science des poses,—et par
dessus -tout l'expression physionomique la plus
parfuite.

M. À. s'étant acquis les services du célèbre
Artiste Peintre, M. HAWKSETT.pourra exéeu-
ter tous les ouvrages qu'on voudra lui confier,
soit peintures à l'huile, à l’eau où à l’encre de
Ohine, à des prix modérus.

12° PHOTUGRAPBIES RETOUOHÉES
10 seut—2

BOITESWEMBALLAGE.

MaNUFAOTURRES par los Soussignés, à
leur Clos Bois, Movin A Neue sr A Pramas
oa Sr. Gaerist.
On dovue une attention coizneuse aux Ordres

vx pédiées par 1s Poste,

8. TUCKER & FILS.
Montréal, 20 fév.—188

CU AVIS.

Quiconque ent cudelté envers la succession de
feu LAWRENCE DEVANY, en soa vivant de
la cité de Montréal, sont priés do faire iœtnédia-
tement leurs pafements à Madame Veuve Law.
nunce Devaxy, à son magasin, No. 139, Grande
Rue Su. Jacques; et ceux envers qui la succes.
sion est vndettée sont priés d'expédier leura
comptes, dûment attestés, pour en être payés, à
MM Wntaur et Brogax, Notaires Publics, No.
88, Rue St, François-Xavier, enns délai.

ANN HART DEVANY,
Tutrice.

 

12 mare—156

AVIS,
Le souseighé annonce qu'il TRANSPORTERA

son MAGASIN D'EPIOBRIES, au lor Mai pro-
chais, au

No. 183, Bue des Commissaires,
PRÈS DR LA PLACH JACQUES-CARTIBR,

où il anes tin grand assortiment d'EPIOERIES
ot do PROVISIONS.

AMABLE DUHAMEL.
ter fétsier—132 tm k

m Constructor fd Contact,

au Moulin à Sclo el & Planer de ft, Gabriel.
Bois aslé prot & dire employé, à vendre par

8. TUCKER à FILS,

 

 

 

Gallons I'HUILE DE UR
DE LIN Bouillie et Crue.

ANE10,000
BO tonnes de MASTIO en vessie,

5,000 boltes do BLANC DE CRRUSE, pure,
et autres articies.

&e., “ke, &c.

LYMANS, CLARE & Cie,

382 et 384, Rue St. Paul.
N B—Personne ne duit se servir de cette

Manque pe Commarce sans autoris
25 jenvier—116 sm k

Présents de blett Jourdel'An

  
& Cie.

 
 

BROSSENS 1! .
» BROSSES !!!

N assortiment considérable de BROSSES
de toutes descriptions pour vendre à bou

marché, comprenant les variétés suivantes :

Brosses à Cheveux, Brossez à Tlabit,
Brosses à Dents, Brosses & Ouogle,

Brosses à Barbe, Savonsda Toilette

Aussi, reigues de Toilettes et Parfums de
toutes sortes.
Sotodost, Philodonte, Tooth Paste et Poudres.
Fleurs Artifcielles, et un nombre d'Articles

de Fantaisie pour les Fêtes.

J. GOULDEN, |"
117, rue St. Laurent,

Près du Marché.| m
26 déc—02 à k

tb;

 

pes

TERRES DE LA COURONNE,
Administration des Biens des Jésuites

et du Domaine de la Couronne.

Québec, li février 1868.
Il a plu à Son Excellence le Lisutenant-Gou-

veraeur en Conseil de faire les nominations sais
vanies ; :
PHILIPPE HUOT et KDOUARD PANET-

LARUE,Ecuyers, de Québec, pour être Agent
conjoint des propriétés appartenantci-devaut à
l'ordre des Jésuites dans le district de Québec,
au lieu ot pisce de I'Honorable Louis Pavet,
démissionnaire.
JOSEHH LAURIN, Ecuyer, de Québec, Agent

du Domaine de

ls

Couronse eeosire de Québec
et des Trois- es, pour être aussi Agent de
le Seigneurie de Lauson et Surintendant des
lots de grâves et à eau profonde ‘dans In Pro-
vince de Québec, an lieu et place de Félix For.
tier, Reuyer, Avocat, nommé Greffier du Conseil
Exécutif de Is Province de Québec.

J. O. BÉAUBIEN,
Commissaire des Terres de la

Conroune.

    

 

20 février—[38

 

tréSALAMANDRES
Perfeclionnées et Patentées de

KERSHAW,

Unles raranlit à l'épreuve dun feu, de vingt
quatre beures Ve durée, à un degré de 1000
Vahr., sans que les papiers ni les livres roient
endommagés, épreuve qui détruirait. tantes les
salaruandres inventées jusqu'à ce jour.

NOUVELLES MONTREAL.

SALANANDRES À L'EPREUVE DES VOLEURS, L i506

à

anvert l'Hôtel ci-d
SALAMANDRES Tose pouttnantisfuction du publie orn.Pouvant réciter à Jason et au feu et à l'habiteté

|

1880 peur. ony trourera yo ponfortde
des Voleurs, preinière classe.

Il

contient une bon-
AVEC SERRURES INTÉRIKONES et CLRFS om ruesécurie pour 60 chevaux. Condi-DE SURETR, Vea rbes. 92—tes k
Variant de 17,000 à 100,000 patrons différents. = =

A LOUERPORTES DE VOUTES INTÉRIEURES
A L'ÉPREUVE DES VOLRURS

Portes de Prison |
Avec LOQUETS ef CADENAS PATENTES

Pertes de Maisons o:
d'Edéfices Publicn,

&e, ke, &c
On à en mains un bon nombre de SALAMAN-

DREN de SECONDE MAIN à échanger, Faites
davs différonts établissements.

Kershaw & Edwards,
MONTREAL,

13% et et 141, Rue St. François-Xavier
26 février—143 im € k

L. B. LAPLERME,
CORDONNIER,

No. 60~Rem Br. Lomniqua—No. 60.

M. L. B. Lapierre ne travaille que pour,der
pratiques.

12 février-ttm 0 D 131
VENANTDÉTRE RECU,

U"“ grande provision d'RSPRIT DE VIN
de Govonmanan & Wonrs,

—AUSSI~
Une grande

 

 

  

VENTE DU FONDS DE BANQUEROUTE DE M, GEORGE RINGLAND
Les souasignés ayaut fait l'acquisition du FONDS DR BANQUEROUTEDE MARCHANDISES SÉCHES DK M. GKURGE RINGLAND, à tiès-Las«prix, ont ouvert ua Magasin dans les prémises ci-duvant occupées par lui,No. 398, Rce Noraz-Daus, la prewldre porle à L'oursr «do celle de Mu.CuARLES ALuxaxp; ile y offricont en renteà leurs pratiques et au public

A DES FUIX DN WBAUCOUP RÉDUITE, tout ce
ch.indtees, qui ont été choisies avec
détail de premidre classe,
Moinse, Orsxabiues,
Prauoate, ne Laima,
cers, Monains, Cuaviss,
effets à l'usage des Damas
des maisons,
vistras, Coumie pouLite, CoUVERTURES,
ste. ; Bouxerremin, Gants, PanravLings,
Casumiree, do va Laixu, et autres ; NaxTmaux, MaxTiteRs, Connaugs, Cha-

Evc.; FLaneLLES, UDies et de goûl, Tweens, Togs,
été d'assortimeut d'autres articles

euaux, Boxvers,PLuxes,
Ooruns, et une grande va

x

 

  

partir de cette date, sera vendu, AU

CIIQUIÈMR) POUT ARGENT COMPTANT.

T1 est à peugpris inutile
vraiment 08 qui parait être :

Les Marchandises sont
valeur réelle,

bientôt émises ; on pourra se
400, Rue Notre-Dame.

Montréal, 7 mare 1568.

A VENDRE,
DEUX BELLES TERRES de trois

arpents da Inrge sur tiente de long,
bien bâties de maisons, granges, écu-
ties et remises ant au bord de

au, à quinze arpents du village de St. Placide,

 

…
a   

où le commerce y est bien établi. Aussi, une
bonne maison, magasin, deux bangards, une re-

ise et écurie, avec un arpent et demi de terre,
près de l'église et du quai, dans le village de
8t. Placide. Le sousaigaé désire vendre au plus

1, à des conditions faciles.

BYACINTHE BERTRAND.
St, Placide, 2 mars—148 m

‘Bonne Chance pour un
Hotellier.

 

—
A VENDRE à des couditions faciles,
au village de Longueull, une MAISON
et dépendances suffisantes jour tenir
un hôtel sur un bon pied. Pour faci.

liter l'acheteur, qui pourrs en prendre possession
immédiate, on vendra   

  

nison, par son ancienne:

S'adrenser surles lieur, au Propriétaire,

PRUDENT MONTY.
25 février—242 8

A LOUER,
COIN des RUES McGILL et NOTRE-DAME,

1 Bureaux ou Magasins
Av >

Premier, Second et Troisième, HH
rorn

MODISTE EN ROBES, MODISTE EN CHAPEAUX,
TAILLEUR,

Magasin de Fleurs Artificielles,
MAGASIN D'ÉOHAMTILLONS,

BUREAU de NOTAIRE ou d'ASSURANCE,

ke, &c, &c.

XIQUATRE SOUBASSEMENTS_—
(à l'instar de Paris et de New-York)

rour
RESTAURANT (Oysters Saloon), SALON DE

COIFFEUR, DÉBIT DE BIÈRE,&c.

N.B.—Il ya Fournaise, l'Eau à tous les éta-
ges ainsi que Water-Clozet et Gaz.
Un Onbestan pour l'usage des locataires,
ausporters les marchandises et lea effets dans

toua les étages de la maison.
S'adresser à

L H. TOUPIN,
Rue Ste. Catherine, 569.

28 févrior—145

HOTEL C. LARIN
 

Nos. 80 et 82, Rue St. Joseph,

 

Maison de Premiere Classe
s'adresser à

108 J. B. ROLLAND-

Pensionuaires Demandés.
On demande quelques Pensionmaires dars une

famille privée, à 2 04 3 mivutes de marche du
Palais-de-Justice,

Référence au Bureau de la Minerve,

Wirnvier 111
EDWARD A. PAYET, M. D.

MBDECIN, CHIRURGIEN, Ero.,
LACHING, C. RK.

 

Rareau et résidence : 2me Cot en brique,
l'Ouest de igiiee Ecossaise, rue Front.

4 mars 1861, B a—141

F'. A. QUINN
AYOCAT,

Bunæau : No. 49 Petite Rue St Jacques,
Résiounos :Longue Pointe,
4 octobre

   
23

MAGASIN À LOUER

DIEN.

rovision de BON VIEUX RYK| à --

y

Sorla Rue Notre-Dame, No. 118, dans
WBIBKRY D'Hessnrvs & Cn, I 1 i les bâtisse de l'INSTITOT CANA.

IA vendre par

DUFRESNE & MeGARITY.
30 janvier—120

Maison de Pension Privée,

On trouvera une BONNE PENSION dans une | Montréal, 20 fév.—138 dm 14 février. 133—;k

A LOUER

VIS-A-VIS LE MARCHÉ À FOIN,

avec une grande cour et autres ba.

La PROPRIÉTÉ et MAISON,No. 129,
mn Rue du Collège, de 49 pieds sur 140,

respectable famille Canadienns - Française, en tisses, ’w'adressant au No. 4%, RUE NOTRE-DAME, S'adrosser& P. NUNRO,à desJA modérés. 448, Rae Dorchester.13 Janvier 113m k 15 févcier—od Bos ap 

consistant principalement en Somes, HaTin,
PureLines, Ksoyreu D'Inrénatkice à Rouzs, Métinos
Bantons, Rare, Cogovaus, Liatuée, ALvagCas, Wie-

Sois wv VuLours Parentés, et ane foule d'autres
; au6si, DES MARCHANDISES À l'usage de l'intérieur

telles que: Damas, Narres, Toiuæe voon Duars pa

T8 POUR Exrantu, H
icles de Gannitans,

assorties pour le commerce du priotemps.

Tout ce FONDS DE MARCHANDISES, peudaot l'espace D'UN MUIS, à
x

desquels nous Fañons Uxs péovorion ve VINGT PAR ORNT (ou disons on

d'ajouter que co que nous venuns de dire, est
une déduction boud-fide,

pour la plus grande partie neuves et d'une
puisqu'elles n'ont été importées qu’à la dernière saison. Descirculaires, qui donteront des détails propres à faciliter les affaires, seront

les procurer à nos établissements, Nos. 398 et

iles meubles. Cette
, son achanlandement

et le bon état dans laquelle elle 3e trouve, ot
sirtout sa position, offre un bel avenir à une
personne entendue dans ce commerca.

- les visites imstocdiates des acheteurs.

   

splendide assortiment de Mar-
Hofit eL soin, pour un commerce de

Lit, Bru.
lioxaox, Seaviertes pe Tasuu,
UneskLLES, Choix de Cnaum ve

à l'usages des
LEHENTS, et VéTamente, Bic. ;

es de Marcuanvisxs ox GocT,

 

PRIX MARQUES, par M. Rixarass,

McCLURE & CASSELS.
3

Emploi Demandé.
Un Comptable, Tenour de Livres d'expérien-

ce, pouvant disposer de quelques heures par
jour, se chargerait de tout ouvrage de bureau,
tel que Tenure de Livres, Correspondance ag-
ginise et française, etc, à un prix modéré.

S'adreseer à ce Bureau.
T mars. 152—ds p

Siwmatlon “nemandee.

Un Monsieur recommandable sous tous les
rapports désirerait so placer comme Gardien
ou Storeman dans an magneio; 1} peut aussi se
charger de porter des Circulaires.

S'adresser à ce Bureau,
26 février

À Louer,
ET POUR ETRE LIVRE PRUOHAINEMENT

Ce splendida MAGASIN qu'on érigs
sur la propriété occupé en dernier lieu
ver MM. H. & H. Merrill. Le magasin
eat un des plus beaux de Ia ville, ayant

été fici dans tous ses détails sans égard aux dé-
penses. L'édifice à 113 pieds de profondeur,à 4

 

  

 

A LOU

AU VILLAGE ST. JEAN SAPTISTE
sur ta Rue St. Laurent, No. 21, une
M A IBON eonstraite expressément
pur ls Commerce, aves une Koalan-

Kèrle tonte prête et en très bon ordre.
Oet'e maison, à proximité de la ville, serait

d'un grand avantage à quiconque aurait l'inten-
lion de commercer, soit sur le farine où sur lea
éniceries où tout autre genre d’a
détaille régulièrement 4 À 600 pal
Ua Boulanger surtout frrait certainement bien

  

  

son affaire. Conditions faciles. S'adresser suc
lea Lieux à

ENILIBN VANNIER.
19 février— 137

A LOVER

Une RÉSIDENCE, sur le chemin de
Ste. Catherine, duns ume localité
agréable, anlubre et rapprochée des
affaires, avec 30 arpents de terre,

syabt un front de 7 arpents, Lien cloturé, avec
arbres d’ornements sur le devant do ia maison
et norobres d'arbres fruitiers,

Aussi, une MAISON, couteuant buit mpparle-
ments nrec bains et cabinet d'aisaoce, «ur lu
haut de ls rue St. Constant, près Is rie Sher-
brooke, syant'une bonne vus sur Ia ville.

Aussi, un CLOB A BOIS, ayant 400 pisds de
front sor la rae William, à proximité du canal
et des bansivs.

CHARLES GARRAU
28 fér—145 » p Rue St. Antoine, 129.

 SoumissionspourVisnide.

LA COMPAGNIE CANADIENNE DE NA-
VIGATION.

Des soumissions adressées nu soussigné seront
Teçues jusqu'au 20 courant, pour eubvenir à la
consomation de viandes à bord des vapeurs de
cette compagnie, pendant la prochaine saison,
au port de Montréal, consistant en BŒUF,
MOUTON et VEKAU, de ln meilleure espèce et
qualité.

Les soumissions
lea morceaux ch

 

  
  

devront indiquer le prix pour
is, et cour de In soupe, sépa-

 

On exigora des cautions satisfaisantes pour la
complète exécution du contrat.

ALEX. MILLOY,
Secretaire.

Bureau de In Compagnie,
73, Grande Rue St Jacques,

Montréal, € mars 1668. 151 da

Apprentis Vemandes.

On a besoin à ce Bureuu de DEUX ou TROIS
APPRENTIS intelligents. Ceux qui ont déjà
travaillé 1 ou 14 an auront la préférence. I fau-
dra avoir ds bons certificats.

Bureau de La Mixunvr,
Montréal, 9 mars 4185 dtages de hauteur, bien éclatrée eur le devant

sinsi qu'en arrière. Les meubles et ornements ig-
térieurs sont d'un fini qui pe laisse rien à déairez.
Ou peut visiter l'édifes tous les jours. Pour plas
amples détails, d'adresser à

L.R. PLESSIS DIT BELAR
25 sept—15 j

AVIS.
Awl À vendre à St Martin, une TERRE de

36 arpenta avoc maison, grange ot
autres bâtiments,

Aussi, une MAISON en brique, Rue St.
Dominique, ot un TERRAIN a ls Pointe St.
Charles.
Termes de paiements faciles et conditions

libérales. Pour les particularités, s'adresser à
J. J. R. BIBAUD, Avocat, Petite Rue St. Jac-

 

  

ques, No. 40.
17 février, 136—r
er
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AVIS IMPORTANT
A NE PAS LAISSER PASSER.

Le public est averti contre les acheteurs des
PILULES du Da RADWAY, READY RELIEF,
ou SALSEPAREILLE,ayaol un Tiwbre du Re-
venu de l'Intérieur des E-U qui peuvent être offert
en rente dans la Puissance du Canada. Pour su-
cus motif, n'achetez aucune pilules, à moins
Queles boites ne soient enveloppées d'étiquettes
&ravées sur acier. Depuis 1861, les Remèdes du
Dr. Radway, destinées pour cette Province, ont
été placés à Montréal ; conséquemment toute
tédeci.se portant notre nom et qui sont timbrées
avec le timbre du Revenu de l’Intéri-ur des
Etats-Unis,n'ont pasétô mis en cireutation daus
crtie Province, ni envoyées ici de notre entrepôi
À New-York,

Les ruédecines expédiées par nous à New-York
Ont votre propre privé sceau, U. 8, I. R., ainsi
que les lettres R. R. BR à chaque bout. Le meil-
lenr moyen est de ne pas acheter suruos des
l’iltules Relief Resolvent de Salseparaille qui
porte le Tirobre du Revenn des E-U.

J. RADWAY, M. D. & Crea,
Coin des Rues St. Paui et St, François-Xavier,
Tmars—152 m &

 

  

 

 

Madame Perrault

204, RUE SANGUINET,

(ABRIQUE et refait les Chapeaux en Feutre
et on Paille, au goût de chacun, à des prix

très réduits. Elle invils le public de vouloir bien
l'uacourager dans ce, genre d’affaires, surtout
durant cette saison.

11 mars, 168m p

*

     

GIBB & Cie
PPRENNENT In liberté d'annoncer à leurs

pratiques ct au public es général qu’ils
Ont reçu par le dernier steamer SIX CAISSES
de NUUVEKAUTÉS, pour In saison du prin.
temps, consistant en Btoffvs pour Habits, B1offes
pour Gilels et pour Panialoos et un agvortiment
somplet d'Habite d'Hommes Bous-Vêtements,
Parnpluies, &c, &c. Ces Messieurs soliicitent

19 wars,

Fleurs Artificieiles
PARURES DE BAL faites sur commandes

par Mug DAVID,

od, RUE NOTRE - DAME, MONTREAL,
Rosiers et Ormements

POUR PRÉSENTS DU JOUR DER L'AN.

 

K27 On à besoiu d'Appranties.
1dée 82-kw

A LOUER

ag, Pour one où trois années, le BUREAU
FET as NOUVEAUMONDE Postes
iat sion au ler Mai.

S'adresser à
H. LAPPARB N. P,

No. 25, Rue Bt. Vincent

 

ORFORAIONDE MONTREAL
Département des Chemins.

AUX ENTREPRENEURS.

Des Sourissions cachotées, adresséos at sous-
signé at marquées sur l'enveloppe : * SOUMIS-
SIONS POUR NETTOYAGE," seront reçuss
au Bureau du Greffier, à l'Hôtel-de- Ville, jusqu'à
VENDREDI,le 20 courant,à MIDI, pour le BA-
LAYAGE et le NETTOYAGE des différentes
rues de la cité, en confurmité avec la spécifica-
tion et les cédules, maintenant en vues au Bu-
reau du soussigué.
Ces soumissions devront ôtre faites aur des

formulas en blanc fournis par le Département,
Unne s'oblige pas de recevoir ni in plus basse

ni même aucune des soumissions.

Parordre,

P. MACQUISTEN,
Tospeeteur de in Cité.

Bureau de l'inspecteur de la Cité,
Hôtel-de-Ville, {

Mootréal, 13 mare 1888. 157 1
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NSTIT DMONTREAL
Une SESSION de In COUR DE BANC DE

LA REINR, ayant Jurisdiction Criminelle dans
et pour le District de Montréal, aurs lieu au
Palais de Justice, en la Cité et District de
Montréal,

Mardi, Fe viugt-quatrième jour
de Mars couvrant,

à DMX heures de l'AVANT-MIDI. En consé-
quence, je donne avis à tous ceux qui auront à

ursuivre aucune personne mnintenaotdétenue
ang la prison commune de ce Distriet et à tous

tes autres pergubnes, qu'elles y soient présentes.
de donne ausai avis à tous Juges de Paix, Coro-
naires et Ufficiers de la Paix, pour le District
susdit,
tecords, indictements et autres documents, pour
faire tout ce qui leur appartiendra où à chacun
d'eux de faire dans leurs capacités respecti-
res.

T. BOUTHILLIBR,
Sbérif.

 

Bureau du Shérif, i
Montréal, 12 mars 1868. 157

PERDU
Entre Ir Quatré Clinboilles et le Beaver Hall,

un ALBUN de graude valeur conteuant 140 phos
rapier; une récompense raisonoable sera

àdobn Quiconque le rapporters aux Nos. 297
et 209, rue St, Paul.

13 novembre—q p 187

Un mot à ceux qui entendent se
marier sous peu.

Vos affaires paraissent boones actuellement,
mais eu commençant à prendre ménage, vous
devet songer À éparguer tous les deniers qu’il
Yous eet possible.
Avant d'acheter vos “ Ferronneries,” telles

uv “* Jouteaux,* “ Fonrchettes,” * Cuillers,”
0.alles d'abord chee M. J. B. PACY, Grands

Rue St. Laurent. Hon assortimont est excellant
ot il vend à bas prix.

T. B. PACY,
No. 25, Grande Rue St. Laurent. 11 février-—130 7 mare—183 tm k

u'ils aient d o'y trouver avec tous leurs

|

g

a

Ne. 160.

 

Le Médecin des Pauvres
PAR -~

XAVikh DE MONTEPIN.

PREMIÈRE PARTIE.

UN CAPITAINE D'AVENTURES

UE MOINE.

(Suite,

—Comme jo vousvois, mongeigneurT. -- Voicide quelle fuçon lu chose s'est passée... —Pied-de-Fer, lu lieutonaet de Lacuzon, et ce damnéGerbas, sou trompette et aon bras droit avec unedemi-dousaive de Ouaunis, donnaient fa chasseà moi et à deux de mes hommes, Trainesaquilleet Francaitips ;—il y «de cela buit Jours.—
Nous nous étions séparés dans Ia forêt pourmieux dépister ces limiers maudits:—je m'étaispour ma part, réfugié dans so taillia trés-Gpais,
au pied d'un grand rocher presque à pie.……—Lssuit tombait-—je n'avais pluarien à craindre
Je aortie de ma eschette, et j'allais m'étoiquand j'entendis un bruit léger au-dessas de moi.
—Je levai la tête et je vis, ec haut du roc!
filet de fumée blanche qui montait dans
pins. . .—<Je touroaile rocher—Inacce
$rois côtés, il éralt abordable du quatrième.—.

  

 

  

  

e
gravis la ponte escarpée etje trouvai, sur le som-
met du pis, une chaumière placée là comme un
nid d'aigle.—Jo regardai dansl'intérieur à tra-
vers les fssures des planches mal
fermsient la porte :—js vis un homme assis de-Tantle feu, et, À la lueur de ce feu, je reconnusPierra Prost qu’on appelait Jadis dans le pays ie
Médecin des pauvres,
—Vous avez dû vous tromper, Lespivassou….
—Mu fui, Monseigneur, s'il vous convient deparier vingt écus d'or contre me tête, je suis tout

Prêt à Lenir le pari
—Ue Pierre Prost a

près de vingt nos!
—Qu'importe, monseigneur ?

mais, quad on D'usu pas mort,
est reveou..,,

assemblées qui

 

  

cependant disparu depuis

= On ven va,
où revient... il

depuis quand ?
- s intormé.—Pierre Prost a repa-

ruily 2Juste trois mois.

 

    monseigneur,
ajea fille. . . cette Eglantine ?

~Jd'ni bien pensé que cela vous intéressait,
monseigoeur, ot j'ui questionné... ,

—-Rt vous avez appris? ….
—Qu’Eglantine était morte dans le

Aux enviruns de Die,
—81 len choses sont réellement ninsi, tout est

Pourle mieux.—Arrivons-pous ?
—Voilà le rocher... le cabane est là-haut,
-<Recommaudez le silence à vos hommes et

prenez toutes vos précautions. .—il ae faut pas
qu'il puisse nous échapper.
—Soyez sans crainte !— Nous le prendrons

comme un lièvreau gite... —Qu'allous-nous en
faire, monseigneur7
—L'emmeuer poisonnier à Beint-Olaude—II

sera condamné comme esvion el brûlé vifdans
trols jours eur la sce ousXT.
--Ab!—fic Lespinassou d'ou ton du surpeire.
—Bst-ce que cels vous étonne ?—demands le

Masque noir.
——Franctiement, oui, monseigneur.
—Pourquoi ?
—Parce que, lorsqu'on veut se débarrasaer

d'un homme gônant, le plus simple et le meilleur
moyen est de Jui mettre Is balls d'un mousquet
daos la tête, où ls pointe d’un contesu dses le
ventre... Les morts ne partent past.

—Vous avez raison. et en effet cela vaudrait
mieux ainsi, mais nous avons besoin que Pierre
Prost meure publiquement, avec éclat, sur un
bficher.—Nous pensons que le aupplice public
de l’oncle du rapitaine Lacuzon prodoirs un
immense effet sur les populations des monta-
woes et les démoralisera plus vits ut mieux
qu’une demi-douzaine de défaites... —Ab | ai
vous pouviez nous livrer Lacozon lui-même,—
ou Varroz,—ou Marquis !.. .— Souvenez-vous
qu'il y a mille eus d'or attachés à chacun de
ces têtes!
—La somme est ronde, mouscigneur,—on

fera do son mienx pour ls gagner...—Mais
chutl... voici Is ohevmiire.—En attendant
que nous ayous le never, contentons-nous de
l'oncle |
Lespinassou fit cerner la maison par ses rou-

tiers, et jeta lui-même la porte en dedans, d'un
seul coup de ls crosss de son mousquet,
Cinq minutes après, Pierre Prost, bélllonné

et garotté, était entraîné, où pluiôt emporté
vers la ville,

XIF.—LB GECRET DB PINARE PROST.

Le troisième jour, dans ta matioée, 1s moata-
guard eut à subir an simulacro d'interrugatoire
sprès legnel il apprit ce que tout le monde pa-
vait depuis longtemps duns In ville, ¢’ dire
qu'il était condamné à mort comme es on, et
qu’il serait brûlé vif, le lendemain, au poiot du
jour,
La nait nrrieu, el tous ces bruite du jour qui

releutissaient sous les voûtes des ruois béti-
mebts de l'abbaye et dont l'écho faible et loln-
tain desceadait jusqu'au prisoanier, se tarent les
uns après les autres.
Vers winuit, Pierre Prost n’entendit plus que

le pag lent et monotone de la sentinelle qui pase
sait et qui repaseait devant la ports étroite et
basse ds l'oubliette où, couché sor une botte de
paille, 1! attendait la vænue da prêtre consola-
leur,
Les heures se succédèrent sans ries amener,
Pierre Prost commençait à craindre que lo

confesseur ne vint pas et que ie Mazque noir,
«aus ss défiance ds toutes choses, n'eût retiré
l'autorisation qu'il avait accordés d'abord.

Enfin, un peu après trois heures du malin, un
bruit vague srriva jusqu'an eaptif et vint rani-
mer ses espérances (léfaillauies—II se souleva
sur #on coude,—il relint za respiration et il
écouta.
Le broit se renouvela plus distinct—Les

de plusieurs presounes s'apptochalent du cachot.
——Ce ne peut être déjà le bourrean,——pemss

Pierre Prest,=-dovc, c'est le prêtre.…
Les pas e'arrètèrent —-La clof gronda dans la

terjure, — les verrous grincèrent, — la porte
s'ouvrit, |
Un moine perut sur le seuil entre deux sole

819 =ides suidale piociuit une lanterne.
—Voilà ! Lomme,—dit-1} au moine es luimon-

tennt Pierre l'rostelen posant ia lanterns sur
le tol.— Vous avez nue houre.… «épêchez-vous
de lo confersar et do I'absoudre.. .

Et tl eottit avec son compagnon, es riant et
ea refermant à genbd bruit secrures el verrous,
—Où1 mon pére!-murmura Pierre Prost, qui

Joignit Iles maine,— je vous atiendais et je vous
Apvelais comme le prisonoler qui va mourir at.
ledit et anpelle La vie et fn liberté 1...
~C est qu'en effet c'est 1a vie et in hberté que

£ Yous porte l—eéponidin le mine d'une voix
qui fit 1cessaitlir le captif.

Qui dos êtes-vous ?., .—demanda ce dere
nier baletaut d’étoticn,
—Silence!--dit le moine,—ailence-= silence !

.….Songez que derrière ceite porte fermée, il
5 à peut-être des oreilles atteniives qui guettent
»os paroles.
—Et, saisissant ln lanterse que te Suédois

Arait posée sur les dalles, il l’éleva d'une mais
À la hauteur de sot visage, tandis que de l'antre
it rejetait en arrière 1e capuchon qui jusqu’à ce
moment avait caché ses traits,
—Jean <Claude.. .—balbuuis Pierre Progt j=

tol, mon enfant... toi ici!
——Sllence, mon oncle |—répétale capitaine,—

une parole prononcée trop haut peut nous pers
dre tous deux.

—=Ainsi, c'est bien vrai, cher ls de mon cœur
»..—continus le prisonoier avec une indisible
émotion.tu n'as pas voulu me laisser 2000-
tir sans m'avoir donné cette consolation suprême

 

bas pays,
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de te serrer une dernière fois dans mes bras...
—Oh | merel.,. merei...

——Je vous ai dit, mon oncle, que je vous ap-
portals Is vie ot 1a liberté!. ..
—~La Jibertd!.., In viel.., — répSta Pierre

Prost ; est-ce bien possible ?. ..—Dans quelques
Leures, ne lo u pus? Is sentence qui me

  
—Ne w'iaterroges pas, car le temps nous est

mesuré...—Je vous dis seulement: Espérez !
——et quand bien même vous vous verriez sur le
bûcher, enveloppé déjà dans des tourbilions de

tmo et de furée, je vous dirais : Espérez eu-
corel...—Maintenant, mon oncle, il faut tout
prévoir.—Dieu tient la vie des hommes dans sa
main et il peutfaire échoue: projets les mieux
conçus et dont In réussite semble le plus assu-
rbe...—Vous m'avez parlé jadis d’un :2cret de

  

  

 

j venir vous ie demandersi jamais
Je vous voyais on péril...—Le péril existe, et
me voiel prêt à vous enteudre…

À continuer.

 

LA MINERVE.

 

MARDI MATIN, 19 MARS 1864,

Ee an«a

Nous voyons que le comité de is bibliothèque
du Barreau de Montréal demande des soumis-
sions pour Is charge de bibliothécsire, Nous
etoyons bien qu’on ve devra pas remplacer ce-
lut qu’it y à actuellement sans Taison grave, car
c'est toujours une question délicate de priver
un pire de famille d’nue situation sur laquelle il
compte pour son pain quotidien. Nous suppo-
sons donc les meilleurs motifs à cette détermi-
Balion et nous supposons surtout que le temps
nboessaire sera donnéà M. Martin pour se trou-
ver un emploi qui lai permette de vivre bonora-
blement, comme sa conduite le wérite,

Mais comme ceite décision à été prise, nous
BOUS permettrons de faire quelques remarques
que le Barreau voudra bien accepter en nous
donnant crédit de In bonuo intention.
Nous croyons que cette charge de bibliothé-

caire ne devrait pas être dévolue à toute per-
sou0e lodifMféremment sans distinction de capa-
elté et môme de profession. [1 est certain que,
dacs cette position, un homme Inboticux et in.
struit pourrait rendre de Kraods services aux
Avocats, en se familiarisant avec les auteurs
dontil est chargé. Danstoutes les bibliothèques
Un peu considérables, on ne met à la tôte des
différents compartiments que des personnes ver-
tées dans In branche que traitent spécialement
les livres conieaus dans telle division,

Nous sommes donc d'avis que cette place de-
Yrait être remplie par une personne qui pour-
Fait avaut pau conaaître bien ls bibliographie
des livres de droit ; et qu'elle devrait être accor-
dée à un bommedeloi,

Etil est certain que cette charga considérée
sous un point de vue serait loin d’être à dédai-
Baer #i qu'elle procurersit de grands avantages
À celui qui l'accepterait. Qui empâcherait un
jeune homme intelligent de se livrer à l'étude
approfundie du droit et de se charger des recbor.
ches que tui confisraient de vieux praticiens aux-
quels ie temps maoque pour étudier les questions-
Ce serait véritablement une carrière pourlui.
Nous serions même euchar té de voir introdui-

Te la coutume parmi les praticiens encombréa
d'affaires, d'employer ainsi des Jeunes avocats que
le découragement surprend souvent faute d'uceu-
slou de dévelupper teurs talents. Nous sommes
sûrs qu'il en serait autrement si, pendant quel-
ques années, ils faisaient l'office d’aveués sous
la direction d'horames capables, et ils de-
Yiendrsient bous thhuriciens avant de se miler
aux grandes difficultés de la pr
On comprendfacilement Qu'il y ait une classe

nombreuse d'hommes de loi Qui ne sont pas à la
bauteur de leur position et qui ne font qu'ôter la
Place de ceux qui réuissiraient parfaitement sans
eux. Ceci ss conçoit. fci l'avocat est tcut :
evocal, avoué, solliciteur, procureur, atlorney,
burrister, etc, et honnête homme par-dessus le
marché. IL en résulte qu’à la Su souvent, il
n'est rien et qu'on trouve une foule de gens
#'alimentant de leur ignorance mêvre.
Eten effet, on met Lune telle obscurite dass les

Questions les plus faciles à résoudre qu'à la fin
on à (raté en longueur des procès ruineux par
ce moyen qui rapportent d'autant plus à l'avocat
Qu'il y à mis plus d'embarras inutiles. Ca clieat
demande-t-1] un cooseil. Si l'avocat est versé
daos cette question, en connaît les principes
et les phases de manière à répondre immédiate-
ment, c'est un conseil qui ne vaut qu'as louis ;
mais si l'avocat ent obligé de consulter les in-
quarto et de remuerles in-fulio c'est une aug-
meutation considérable. Nous avous doncraison
de dire que beanconp s’alimentent de leur igno-
rance, Ët nous croyonsquela division du travail
changerait cet état de choses.

Maintenaat Inissoua les
à la bibliothèque,

Il eat certain que, quant au conteau, il n'y a
rien à redire. Elle est ausai complèle qu'on pour-
Fait l'exiger. Et grâce à l'activité de ceux qui
en out eu la direction, les hommes de loi peu-
vent y consulter los meilleurs auteurs dans les
différentes questions qui leur vont soumises.

Mass nous croyons Quid egiste va défaut dans
l'organisation où plutôt dans te mode do distri.
bution des livres,

  

avocsts pour resenir

Aujourd'hui, chacun à le pertaission d'empor-
ter chez lui Un ou deux rolutnes dont il « besoin,
Il arrive le plus, souvent qu'ils pe sont pas
rapportes à temps et quand va autre vient pourles
consulter, le bibliothécaire oùl'assiet ant est ubli-
&é de courir les bureaux pour pouvoir se les
procurer. Souvent l'empranteur ent absent
ouquelqnefuis le livre n'y est pas; ou bien encore
Îl veut conserver ie rolume plus longtemps sous
prétezte qu'il u's pas eule temps de le consul-
ter. Et peodaot © temps laure attend et à
le fin ven passe. C'est one verte de temps,
suuvent de volumes et une source de reproches
posr le bibliothécaire,

I! faudrait donc qu'aseup livre ne sortit, au
molos, du Palais de Justice, Nous conviendrons
que le bibliothèque n'étant ouverte que pendant
les heures de bureas, it serait dificite pourles
hommes d'affaires d'aller alors passer des hey.
tes à lu bibliothèque Et voilà pourquoi, suivant
nous, il faudrait que l'enceinte de Ia bibliothèque
fut accessible le soir, Nous savons que cette
Idée ne sera probablementpas acceptée de suits ;
mais tôt où tard il faudra ÿ venir,

C'est une erreur de croire qu'on n'étudie pas
bien dans une bibliothèque publique, Nous
stoyons tout le contraire et l’on 5 ant parfaite-
ment bien quaud une fois on y est habitué ; car
08 8 À sa disposition tous les volumes dant l'ige
Porianos ne se fait sentir que lorequ'on étudie 96-
Tleusement. Ensuite on peut souvent avoir recours
À eelui qui se trouve [rds de soi pour l'inter-
prétation d'un print difficile. Tandis que chez
00, 02 19 mut à l'étude avec ardeur; Inais os à
Resoin d'uv auteur nuquel l'on n'aurait pas peosé ;
dintnédiatement où est arrdt on on n'étudie pas
avec aulant de goût. Compiez maistenant tous
Les petite dérangemonts auxquels on se prête vo-
lontiers quand où à vne famille.

—Damse, M. le mn're, j'en ai compté jusqu'à
cest (rente-quatre.... Mon voimn étaet arrivé
sur cepeutiefaites, pour futuer Ia pipe, j'ai dû
bomegti mes observations.

—(ut-trente-qualre, Monsieur, vous aves dit
cent-lpemte-quatre. Kh bien ! vous pouvez bou-
cler voire malie et nous quitter suna cérémonit,
«b méme sans nous Sètrer la main. Vous n'êtes

Les grands avantages’ que nous royons donc
daus es syetème d'étudier à la bibliothèque,sont,
d'abord, d'empêcher la perte den livres, Ceux

qui auront besoin d'us volume seront aésurés de
ne pas le checeber ailleurs que là où il doit se

trouver ét ne pas atlendre longtemps après.

Un autre avantage, c'est l'émolation ôces-

saire qui devra résulter de catte étude eu com-
wun où les jounes gens pourraient prouver que

réellement 116 étudient, et se recommander par
Jà vis-à-vis de ceux qui ont besoin d'associés où
qui ont uo surcroit de besogne.

v'ayant pas la calvitie d'un homme grave, vous
n'aurez jamais la gravité d'un député. Lor.que
l'Oraleur crisraït order, vous éclateries de rire ;
et quand voire voiain aurait Jancd uo keer retea-
tissent, vous vous penehoriet à aou oreille pour
lui expliquer que de ce hear, si à la mode daos
les salo purlementaires, vient le substantf
Aircine qui s'emploie en chimis pour signifier la
substance à Inquelle la graisse de bouc doit son
odour, et vous détourneriez ainsi, l'atteotive du
«usdit voisin de l’oraleur eu poisession du par.
quet, pour parler à l'anglaise, pour ls reporter
toute entière eur voire prrsosue, au grund pré-
judies de la question éteudue sur le tapis de
laine. Tenez, vous iriex mêmes juequ'à “ourrer
vs À peus p:ès dans ses vreilles, et des pluces

d'oiv dans ses cheveux, pour le faire rire pou-
dant les «xplications d'un expose financier...
—Mais non, inais. .. nor ; là traochement,

M. le Maire, je ne we suis jamais adonué & la
fabrication des calembours ; jamais, jamais. ...

—Luistes-dubc ; pour qui mme prunez-vous ?
vous devez en faire jusqu'à votre moilié daos les
épanchements de l'intimité. Votre front touffu
en dit long,alles! »

—Eh bien! c'est ce qui voux trompe, et je
dois vous préveuir M. le Maire, que vous ites
plein d'illusions et d'uberrations ; twais c'est bon,
c'eut bub,—je m'eu vnis—ou ,e m'en vas,— car
l'an et l'autre... (voir le gratumeire pour plus
ample information). Mais si vous voules queje
vous adresse wa isote,—elle est très-chauve,
ms Lante,—très-chauve. Et puis suizante-et
dix aus seulement, —c'ret uu bel age —Et jamais
mariée,—jamais. Co vost pas elle qui fers des
à peu près à ses voisins

—Eh bien | vous y alles, vous—polisson | Sa
a l'entendez-vous, libres et iadéjradaots
élecieurs, —ss taule!.... Une femws enchi-
guounée !.... Nous la connaissons La tante, «lle
a une mot:‘tache—Eh bieu ! je la trouve raide
In farce !...,

—Alors, vous na voulez vide moi ni de ma
tante ?.... C'est bun— «8 besoin de ee ficher
pour ça—Vous en chercheres des candidats...
l'édition illustrée des imbéciles n'est pus épul-
sée—j'en conusin des exemplaires tout neufs...
—Va Ven, cavnille |

—Ne m'injutien pas, sinon. . je reste sur les
raoga!....

  
--————

Le Telegraph critique bien injnstement à votre
Is loi pour la protection du gibier, passée

à la dernière session de Ia Législature de Qué.
bec. Ce qu'il reproche le plus amèrement à lu
mesure, c'est qu’elle autoriss le magistrat à
puuir toute contravention sur le simple témoi-
gouge du dénonciateur (informer) qui, copen-
dant, reçoit pour son profit la totalité de
l'amende imposée. Nous admettons que cette
législation est contraire à tous les grinci-
pes et cependant nous n'hésitons pas à l'ap-
prouver du tout au tout, nous appuyant sur ent
axiome qu'aux grands maux, il faut apporter de
grande remèdes.

H est temspa dans l'intérêt de l'agriculture, en

ce qui regarde les viseaux insectivores et de l'a-
limentation publique, en ce qui regarde le gibier
à plume ou à poil, que l'on mette un Lerme au

wassacre stupide autant que ccuel pratiqué daus
les campagnes et mômes dans les villes depuis

de si longues années,

D'ailleurs, les seules poursuites qui aient été

faites depuis longtemps dans le district de Mon-

tréal, l'ont été sur Ja plainte du club de protee-

tion de cette ville, et c'est son principal officier
qui dansl'intérêt public a joué le rôle de plai-
gannt, percevant le montant des amendes pour
le club. Les membres de cette société a'efurcent
au prix de Pacrifices personnels considérables, de

faire respecter Ia loi au moins dans le district

de Bontréal. Ils déploient dans cette tâche
utile, une énergie et une activité louables. Nous
croyons donc qu'ils méritent des remerciements
Hlulôt que des critiques d'autant plus que per-
sonne ne paraît disposé à leur disputer une tA-
che aussi difficile qu'impopalaire.

 

  

 

  

 

 

Dans un bureau de journaliste,—un monsieur
entrant :

—Pardon, messieurs, ne vous dérangez pas.—
Je désirerais....

Le rédacteur politique, homme sérieux comme
une agonie, et par conséquent plos chauve que
14 souris à deux ailes, prenant aussiiôt In pa-
role:
—Je vois ce que c'est; vous êtes nn farceur,

vous ; le calembourg doit être comme chez lui
sous votre abondante chevelure.—Vous presez
la vie pur ses côtés gais, jeune homme; vous
devez rire plus souvent et aussi fort que l'hon.
M. Buchanan.—C'est boo, jeune homme, c'est
bon ; vous aves un bout de tanderille à narrer à
votre chroviqueur.—Allons, assez là, dans ce
coin éclairé, près du fauteuil damasquiné,—et

<a

11 s'est glissé une erreur de la part de l'opéra-
teur du télégraphe, dans le nom de Louis Gé-
rard, gaseité samedi dernier, comme secrétaire
du départementde l'Iostruction Publique ; c'est
M. Louis Giard, qui ent nommé.

 

<<

CHRONIQUE D'OTTAWA.

  

  

 

L'Italie a la question Romaine ; la France =
Is question du Ebin ; l'Angleterre à in question

,7-0038 aYoDS mieux que celn, la qu   

pas l'homme qu’il nous faut. Au contraire ; &

tion de i calort Heureusementque les Com.
munss sont e: lon, et qu'au cas où des se-
cours seraient nécessaires, les parlements locaux
sortiraient de leur létbargie.
Qui donc disait que le Nouveau-Monde serait

“in gêneur pour les conservateurs? Son nom
m'échapps à l'heure où je reprends ta plûme, ce
mato :—mais que ce soit Zébédée ou Juacbim,
Adolphe ou Hyacinthe, il n'en est pes moias
vrai que sous son enveloppe baptismale se ca-

  

n'ébraniez pas les murs de von éclazs de rire...
-—Eh bieo! ah çn.... pour quoi me prenez-

vous 7—Je suis un bonnôte marchand de graine
de lin dont la femme a eu le malheur de perdre,
hier, ua manchon tout neuf que je ini avai
donné en cadeau et en ens de fevidi, l'an dernier,
pour la nipper us peu, et je voudrais ravoir
combien il m'en coÛûterait pour relaier ce désas-
trs dans voire estimable journal.

 

Oh! alors, c'est différent ; passez A la porte
voisine, département des annonces. Nous ne
bons oecapons ici que des affaires d'état.

Le monsieur sort—tais Is conversation con.
tinue :
Le chronjquevr.—Ehbien ! il parait que vous

avez du flair, vous là-bas ;—prendra un rauc-
chund de graine de lin pour le collaborateur
d'un chroniqueur ; —et ie Pirée donc?...,, A
force de régenter les députés, je crois, parole
d'hupneur, que vou

—Tiens, toi, fais too petit tas de plaisante-
ries, et laisse-moi tout enlier à ms tirade contre
ln législature locale...

Le chroniqueur tout bas :—Oh! oui, fais ta
tartine, imbécile—ai tu i
J goûtent à les tartines

Vous comprenez qu’il n‘y a pas de bonnes
raisons daus les auteurs pour que le dislogue
minsi engagé fasse uac bonne fio ; mais j'ai des
molifs de poste pour le rompre en visière ici
même.

Si seulement le Vouvcau-Monde veut bien con-
tipuer à traiter gentiment cette grande question
dea poils, rivale d Question des ross en An-
&leierre, je crois qu'il fers tou chemin.

chait un fanx prophète.
Loin d'étre gêneur, le NuuveaueMonie ent

comme l'agile sentinelle qui veille, is plume à
V'oreilie,a: ant-postes des positions su'occu-
po le clao des patriotes, dont le clau des Frasers
est comme une diminution photograpLique.
Tantôt il signale les mouvements lvintains des
journalistes alli l'instar des gazestiers qui
braquent leurs lunettes sûr les chemias publics
pour y voir évoluer les artilleurs politiques et
redire au peuple tes marches et contre-marches,
les saute et soubresæuts d'un chacun ; tantôt
Îl compute les poils sur les nuques et sur les
fronts, pour en déduire la syothèse des sourires
et des grâces, des ricanements et des drôteries
qui peuvent «6 Cantonner sous tn crâne chauve,
La question—Cétiu a 615 réglés à l'avaiable

sans Eobeld ot sans congrès, et c'est fort heu-
teux pour un jeune peupis qui, pareil au jeune
soldat qui attend sa belle, ne peut que perdre
son culoris et an sérénité aux longues Los tilités.

Reate la question des chauves, et j'aime mieux
celle-là qu'une autre, — puisqu'il eat incontesta.
ble qu'il faut que chaque nation ait son petit
problème sur In planehe, pour amuser la presse
quotidienne et hebdomadaire,
Je raGole des cpinions tranchées en toute

chose, Aussi admirà de tout mon cœur
t gévlogue Lanctôt, qui déclara
es, au moment d'entrer es lice contre

   
  

  

 

  

 

   

 

  
Carts Tou,

—-—rer.

re, mes.chécis, il y a de l'or sur la
montagne de Montréal ; il y en à beaucoup,je
le auis, je l'affirme. Nainteusnt, vous seriez bien
geatils de voter pour moi. ..,
A part is conclusion qut ne pazait pas décon.

ler des premises cumww uns larme des paupiè-
res, tout le reste ent parfait de nevus, de clarté
ot de précision.
Eh bien! je regreite l'absence de cette mée

thode brève, simple et facile, au Nowveun-Monde,
Unprocède, là, plutôt par insinuation que par

Barreau...

Aux examens du Barceau commencés hier, les
MM. suivants ont été admis à Is pratique: AN
J. N. McLuuein, P. J. Coyle, J. N. Pau
Beque, D, A, McCord ; et ive MM. ants a
Votude : MA, P. Paquin, F.U. Bouthdlies, R.
8. U. Bugg, L. Burrasiu,
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sertion, cri Le l'Union de Prisres.Dans Ia questioa—Uérin, on w’a jamais pu sa-
voir juste le crime reproché à l'ineulpé.|

|

C'est jeudi la tâto de l'Union de Pricres. Tous
Avait-il abdiquô sa cundeur printannière pour | les a0s, la demonstration Qu'elle oCcasionne est
folichonner sur les bords de In Seine, tà-hbax, (a.
bas, tout prés du Luxembourg, comme dirait le
pint ébéniste ? Mystère !

Avaît-il dépouillé ta religion de ces compa-
triotes, pour endosscr le frac Normalien, Four-
ricriste ou Saint-Simonien ? Mysiére encore !
Dans la question calvitienne, mème embatras

pour l'auditoire qui oe seit jamais à quui s'en
tenir.
Pourquoi ne pas dire cairément
—Pour ètre hotue priv, ib fant bunt de

foils aur le crée,—nellous quinze millions,
l’our âtre drôle, 1 faut ua front de tnt de

lignes de hauteur sur 1aut de largeur.
Pour itro grave au premier degre, le front

duit mesmer,—disons hurt pouces en haute,
être pauaché d'une meche de vioge 4 poils,
avec ua prolongement de calvitie jusque nur Le

|

L'AiLS souL
so0met du crâne. s ir à b A
Pour être grave na second degré, il Faun que

|

JU8 Justica

&

ces braves compalJe front tégirement bombs offre Phogpitaliié à

|

leur donneele placa d'hubneur daus le eaiva.
deux mèches, en fvrmn de lanières plates, se
perdant en z @s dans los touffes épaisses qui
couronnest les paupières.
Pour dira grave au troisième degré, il faut À

1a ouque une plantation de poils roux, semce de
défrichements et d'éclaircies, propres à ta colgs
bisation et à la culture des épinards.
Pour être graveau quatrième degré, la tôle,

déguisée en genou dans sa partie supérieure,
doit s'entouter d'une criuiure de filnese com pre-
te et serrée, peuplée de @rooprs d'industriels qui
J rserceut leurs métiers sous la protection du
feutre et de In société.

Cette étude écrile par un maître serait brès-
inléreseante, et je ur doute çna le moins du
monde qu'on es fit aur-le-chatnp un manuel élà-
mentaire pour les jeunes gens guise destinent
aux professions libérales de garçons coiffeurs et
de perruquiers. ”

Les marchands de pommades et d'huiles mus-
quéss souscriraient comme nn seul abonné à
loules les livraisons de cet ourrage didactique.
Seulementil feudrait des planches pour ezplie
quer la position des mèches dans chaque cas
Mais les artistes ne manquent pas dace ce pays.

solennelle et ravissante. L'on ue lers pas moivs
que les snnces procudentes, et les fidèles y gu-
Koetvnl u ussisier au salut gui sera ebublé le
soir. 11 y autn serroou de Circonsiauces, chant
et musique. L Uniou de Prières est d'ailleurs

es Lieu Cobuue pour que ls foule so 1ends
dalle 10VitaLivn & cette fa religieuse.
  

 

--

 

Portrait des Zounves.

 

On verra, par l'anuonce, que lea purtrails des
Zouaves sont à vendre daus toutes les librairies.
Junmis projet plus goucreus surs 616 iris à exc-
Cution avec plus de succés. Le tableau des zoun-
@slrxycute de ain de maitre, ot luus ces por-

trapp p ! © doit
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Moirée Dramatique.
  

  

Nos lecteurs uni dû voir, par l'aanonce, qu’il
y», jeudi npres-meidi, une sesuce draînatique et
musicale au Collège de l'Assomption. La pièce
que l'ou doit y duit jouer à déjà élé enlvrée sur
ce théâtre avec un sucéès complet. Le drame
est tiré d'un des vuvrages les plus pulp

interdt de M. Philippe Aubert dv Gaspé,
Auciine Canady
santes, des scones désopilnntes, des peinluree de

tmaurs admirables, C'est ie vieux temps de ia
bonne frangurite et de la bravoure consdienne
Qui revit tuut entier sur lu pcéve,

Le Collége n'ent procuré des costumes de
chefs sauvages complets et nous etoyons que le

Mévd. M. Fitchot, missionnaire, à consenti à ex-
les bmndes seuva qui y figurent pour

a peinture de m plus naturelle,
Cette séauce est an profit des Zonaves,
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LNION ST. MENRI DES TANNERIES DES ROLLAND,

Asseuucée Utxfinace pu 7 Mano 186%,Il y A, dues In société, des états qui sont créés
pour la prarité Somme les faux-cols pour les
cravates. Je n'en citerai qu’un, mais excellent j :st d'un bon rapport : l'état de représentant du i BaMaori,lesMM.suivante oud été élus officierspenpile. Toutes les questions gui passent !
hahiliées en motions des mains de l'oraievr anx | Président, Ulirist Labonté, réblu ler Vice.
mains du greffier, un député ne peut mettre que ! Président, Louis Napoléon Riel ; Ze Vice-Prési-
dusérieux, du pesant, du noir, du crèpe niin, | dent, Kdonard Orochetière, BécrélaireArchiepour en impor à ses camarades. Uue fuis Que | vis, F. X. Limoges, réslu ; Hecrétaite.Corres-l'on aurait défini le quantité de poils dévnrtio | pondent, Jos. Dewormers; Ans.-Becrstuire, Lo.par Ia provideoce & toute créslure iucapable de. Nat Bouririn ; Trésorier, Aleganire Bugène Tru.
calembours, Is besogue des citoyens majeurs ot, del; Collecteur J. Bie. Pontbrisnd, rédiu; Ase.-et 1kzés velon le fisc, se teouverait diablemant Colisctaur, 8. Dupuis; Commisssires.Urdonna-

 
 

A Ia derniere assemblée générale de l'Union
 

 

   

 

 

   simplifiée, tours, Prudent Leduc et Féliz Charron,
—Aver vous beaucoup de poils sudessus du’front ?—demanderait le maire du Comté, au can- * F. X. Linouss,didat aspirant. Secrét. U.K. H. 

. Politique zbsorbent toute l'attention et activi.

ass

CORRESPONDANCMK,

: “ Les Taisvnaux.

M. le Rédacteur,

Les rumeurs qui cirémlentrelativement à des
Dominations prochaines de juges be trabissent
pus lu moitié des besoins du public en fait d'ur-

isstion judiciaire. La désorganisation de nus
Libuvaux, surtout à Montréal, en est arrivé à un
puiut que beaucoup de citoyens préfèrent re-
noncer à leurs droits les mieux acquis plutôt
que de ae livrer aux longueurs es surtou! aux
dangers d'uu procès.

Depuis trois À quatre sob, les iofemités de l’un
des juges de \a Cour d'Appel ont lirréle sort
d'un grand nombre de causes à la décision du
busard; ear comment Appeler autrement que
l'effet du hasard en jugement reodu par vue ma-
Jorité de trois dans uve cour de ciaq juges, lors-
que cette majorité est complélés par nn juge
Qui a reconnu lui-même son incompétence.
La Cour Supérieure, à Montréal, est privée

des ærvices de l’un de ses juges par maladie
chronique qui ne parait sueca)itible d'aucune susé-
lLioration, et cela depuis plus de deux ans. Avec
notreorgenisation j diciaire,il n’y a aucun poiot
du piys où l’absencs prolongée d'un juge ne
aoit in soûrce des pivs graves iuconvénieuls ; et
€33 inconvénients scquitrent plus d'intensité là,
oit les affaires sont plus multipices.
Avec les siatistiques publiées annuellement

nous sommes en mesure d'établir des comparal-
sons qui démontrent que le district de Montréal
est plucô aous le coup d'une espèce de déni de
Jwstice partiel, mais permanent depuis plus de
deux ans. TI y » plus de deux aus que Montréal
ne reçoit les serrices que de trois juges, quoique
les eadres réguliers lui en nissigueut quatre—
Quoique quatre juges soicat môme insuflisan (a, si
l’on compare le nombre des affaites faites à
Montréal, aens tenir compte de leur importance,
nvee celles qui se fout ailleurs,

Les juges de Montréal out à desservir deux
Districts, celui de Montréal et celui de Terre-
bonne. Le moyen terme des causes rapportées
devant Jes Cours Supérieure et de Circuit, dans
ces deuxdistricts, durant les monies 1864, 1885
et 1806 à été de 6477 par aunée, ce qui « donné
À ehmcue des trois juges 2159 causes par annee,
abstraction faite toutefois des jugements pris en
vacance. 38: Montréal eut eu ses quatre juges la
proportion de chacun eut été de 1413 causes par
année. À Québec, nous evoyons que les juges
de In ville desserventle district de Québec et
celui de Beauce, où ls moyenoe nubuelle ‘des
canses rapportées, durant les môtes années, a
été de 4666, pour les deux districts, ce qui a
donné à chacun des trois juges de Québec 1585,
propurtion inférieure A celle qu'atrait eu chacun
des quatre juges de Montréal, si les cadres eus-
sent été complets, et ce qui forme une différence
de 604 causes par année excédant tombé sous
la jucisdietioz des trois juges de Montréal

Si nous comparone lu quantité d'affaires ên-
combant aux trois juges

de

Montréal à celle des
dix juges qui desservent les 14 distriet d'Artba-
baska, beaubarnois, Bedford, Obicoutimi, Gaspñ,
Bonaventure, Iberville, Joliette, Kamonraeka,
Muntwagoy, Richelieu, Rimouski, Saguenay, St.
Hyacinthe et Terrebonue, la disproportion entre
lu part des uns et des autres est encore plus
marquée. La moyeune annuelle de toutes les
Causes rupporides duos ces 14 districts durant
la mème période, a 16 de 4,511,—ce qui a doa-
Dé 451 causes civiles par aunée à chacun des
dix juges qui siégentdaus 11 faut
ajouter à ce chiffre les rimioelles qui
tombent dans ces districts, sous In jurisdiction
des juges de la Cour Spérieure, ce qui n'a pas
lieu à Montréal et 4 Québec, sauf les demandes
d'hubras corpus dans lesqneiles il y a concurren-
ce entre les juges d'appel et cenx de Ia Cour Su-
périeure. En tenant compte des causes crimi-
ueitus, Bout aroy sou Sire phaôt at-des.urqr'an
dessuus du cluffra réel, ea disaut que chaucitn
de ces dix juges n’a pas plus de 500 causes par
aunée, de toutes ualutes, tandis que les trois
juges de Montréal ont chacun 2159 causes, et
ceux de Quebec 1555 causes, sous leur jurisdic
tionrespective.

Æhbien, nous on croyons pas que ce soit là
une répartition équitable des devoirs assignés
aux juges. Nous pensons qu'une organisation
judiciaire qui présente ces énormes disparités
u’est pas saine et logique.
Un autro polat du cuinjacaisun peut servir i

démontrer l'injustice de cette distribution du
travail.
Daus le Haut-Canads, pour une population de

1,802,038,il existe 9 juges des cours supérieures
et 45 juges de comtés, en tout 54 juges, ce qui
donne un jige pour 33,371 jueticiables.

Dans ie Bas-Uaoada, avec uns population de
1,228,880, nous avons 23 juges, y cump-ris les
citjuges de la cour d'appel, qui n'ont pas ju-
risdiction de première instance, \nndis que dans
le Haur-Canads les 9 juges des cours supérieu-
res ont sd&tion de premiare instance ; en
sorte qu'en presnére instance, nous n'avons que
17 juges. Mais méme en répartissant vos justi-
ciablen eatre ces 22 ‘juges, nous n'avons qu'un
juge pour 58,585 justiciables ; ce qui donne à
nos joges près du double de in besogne affectée
À ceux du Haut-Cunada.
Dans ces derniers caleuls, vous aupposons

tous nos juges en état de remplir efficacement
leurs «devoirs, tandis que c'est un fait notoire
qu'il n'en cst pes winei depuis 1rols ou quatre
sos. Ce serait une erreur de croite que les mimes
loconrénieats d’isfiraités produisent les mémes
embarras dans le Haut-Canade oii l'on dispose
plus facilement dex Juges intirmes.

Dans le Bas-Canado, it semble que les lutien

  

 

 

   

  
     

 

 

 

   

 

  

té de bos hommes publics. La société ‘narche
comme elle peut. Nous croyons qu'il y a ttop
longtemps que les choses sont prises à rebours
purmi nous. Le société souffce plus de la désor-
Gunisalion des tribunaux que des difficultés qui
pouvent surgir daus la pondération des forces
guuveruementales,

Il eut peu de personnes qui ae font une idée
mime approximative des pertes énormes de
temps et d'argent qui sont éprouvées par notre
population, par suite de Vineflicacité den tribu-
naux. Pour eu donner une idés, sous prendrons
deux exemples entre wile,

Vendeedi, le 13 janvier 1808,=-piua de 50
causes ont été ajournées, à la Cour de Circuit,
i Montréal, par suite de l'encombrement du
rôle. La cout étaitremplie de plaideurs et de
témoiss. 33 causes donnent 100 plaideurs ot
chaque Cause amenant, en moyen terme, au

moins, deux témoins,—ce sont 100 témoiun et
100 plnideurs qui perdaient leur journée, —e'eat-
à-dire, au muitis, $200 perdues daus une journée
peur les individus et pour le pays, sans tenir
compte des Frais de voyage de ceus qui vonalent
de 7 à 8 lievas de distance.
Le ü janvier 1868, 1a Cour de Circuit dovait

se tenir à Soulni Ancun juge n'a pu s'y
rendre,—des affaires plus importantes retenant
à Montréal les deux seuls juges qui s'y trou-
vaient. Cinquante personnes au moins oot dû
perstre leurs fais de voyage et leur Journée
inutilemest.

Maintenant multipliez te fait de Montréal par
25,—ear le roôme tait se répète deux ou trois
fois par mois vous arriverex à un chiffre comsi-
dérablo.
On stit que le lemps est de l'argent, parceque

c'est la manière ia plus sen: de calculer in
vaieur du t@nps: ci, c'est le temps et l'argent
qui sont perdus simultanément

Nousparlons de ln remise d'une cause d'un
terme à un Ratre; main il y n des causes où
cette remise s'est répélée trois à quatre fois.
Quand une Cause est terminée, tous ses fau

inutiles entrent ca taxe contre le mnlheurenx
plaideur condamné à les payer. Une pourmnte
pour $l0 entralon souvent des fais de $20.
Souvent une poarzuite de $19 suffit pour réduire
À In dernière misère celui qui I's subir, sous dis
circonstances da ce genre

Si l'on rechurchait lea causes qui appautris-
sent notre population et forcent ane sussi
forte proportion à s'expatriet, nous croyons que
les pertes subies, par notre désorganisation ju-
diciaire, enteeenicat pour un chiffres noinble.
Nous avons parlé du plaideur ; m

là qu'une des considérations qui deve
immédiatement à l'étude In réorganisation de
non tribunaux.
Avec l'injuste distribution du travail qui exis-

te pærtni les juges, deux résultats sont à crain-
dre; que quelques juges n'épuisent leur anuté
par an labeur excessif, Que d'œutres ne périsseut
d'embonpoint daus une sigécure. Les juger de
Montréal unt chacun 215 causes dans leur juris-
diction,par année; cotuide Gaspé-Bonarenturnen
a 120 par aanée ! Quand sous portions & Buu le
sombre des actions rapportéos dans juriedic-
tion respective des juges s égenal dans les 14 d
(ricta énumérés plus haut, nous prenions on mo.
yon terme, opération injuste à l'égard de plu.
sisnre juges, ninsi ÿ.s'on Iv voit quand on indiri-
dustine les atatistiques et qu'on Fait Ia part da
joge Fiégeant à Daspé-Bonaveblure, injustice
dont celui-là ne se plaindre peut-être pas,
Hi le public veut être bien jugé, il doit insister

pone obtenir ua syetème de judicature où los
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plus équitablement lv
le nombre des juges, dans les grands centres de
population, c’est-à-dire à Montréal et à Québec.
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Jagné ne soient pas précaaturément privés du
plefm exerriee de leurs facultés, par uu excès de
travail où par l'aisiveté. Mais c'est surtout a
l'excès de labeur qu'il y a lieu de
Le juge siégeaut à Gaspé ne reg:
ge ube soimme plus cunsidérable de travail, la
faale n'en est probablement due ni à nos gou-
vernante Di du système de judicature. Jl yu ld
une question de géographie à laquelle ls. chemin

rvoir, car ai
pas eæ parts-

fer lutercolonial pourra apporivr quelque
modification.
Nous ne voyons pas d'

 

tre muyen de répartir
il qu'en sugmentent,  

ais pous désirons, pourle moment, nous gur-
der de toute suggestion tendant à affecter le
systéme. Ce n'est pas quand le fou est à la
maison quiil faut songer à des changements de
construction. Le plus urgent ent de remulir les
cadres de lu judieature oi d'épuiser toutes les
ressources du système actuel, pour diminuer les
mad quien découlent.
Au nombre des rumeurs dont nous parlions,

en commençant ces remarques, il est, dit-ou,
question de transférer vu juge de In Cuur Supé-
rieure d'origine anglaise, à li Cour d'Appel, es
de le remplacer à la Cour Supérieare par un
juge de môme origine. Quoique la couleur va-
tionsle des juges soit inditèrente à l'efficacité
des tribunaux, nous ne compreudrous pas pour-
oi la population anglaise, qui ne comple que
uns 1a proportion de moins d'un contre deux

sarsient vne majorité du Cour d'As-pel, I
Hous semble que puisque ls prépoudérauce dgit
être quelque part, ce devrait être du côté du
plus grand nombre. S'il ea était autresuent, ne
serait-ce pas recoonsilre que nous D'uPuns pas,
daus notre origine, des sujets cumpétents pour
former de buos juges? A sore avis, le juge
Nondeiet a des titres supétienrs à ceux de tout
autre pour remplir la vacance que va créer le
retraite du juge Aylwin,—et que pour muinte-
wir l'équilibre des origioes, dans Ia Cour Supé-
rieure, le juge Mondelet devrait étre remplacé
yar un canadieu-frauçais et le jage Smith par
un juge d'origioe anglaise.
Quelque sur reste, In couleur oationale des

Juges, il est de i igence quo
ces vacances quiexistent de fuit depuis plusieurs
annéss soient immédiatement remplies.
Uus fois cet Objot ubtenu, il rente beaucoup À

faire pour rendre nos Cours ce qu'elles devraient
être ; mais alors les améliorations dépendent de
la boutie volonté des Juges, sans que le gourer-
nement uit à intervenir, excepté peut-être pour
Té-ugencet les Lermes des ques, ce qui ne coûts
rien.
Dans cet ordre de choses, le gouvernement de

Québec devrait se hater de changer los termes
de la Cuur d'Appel, de canvière à ce qu'elle siége à
Monitéal, après avoir clos in terme à Québec où
pour ia dépêche des sfaires il est suffisant, taudis
Qu’il get loin de l'être à Montréal. Lu nécessité
où se trouvent maintenantles Juges de clore à
juur fixé à Montréal afin do se rendre à Québes
a donné lieu à une accumulation considérable
d'affaires à Montréal. Il n'y a pus d’incouvé-
tients à clore à jour fixé à Québec—et si les
termes commençaient là et ee terminsient à
Montréal, les Jui pourraient siéger à ce dor-
vier endroit jusqu'à l’épuisement des affaires,

Le Cour de Révision, à Montréal, se trouve
submergée par l'accumulation des affaires.

S'il y avait quatre Juges, l'us pourrait tenir la
Cour Supérieure durant toutle terme et les trois
sutres pourraient siéger pendant dix jours au
lieu de trois, jusqu'à l’épurstion finale du rôle.
Une autre mesure est encore plus importante,
pour donner à cette Cour toute l'efficacité
qu'elle est susceptible d’avoir. Le Juge qui a
juge en preruière instuace devrait vabstenir de
siéger en Révision. II n'est pas besoin d'uneloi
Pour réaliser cette réforme. Les Juges n'ont
qu’à convenir entre eux de la chuse.
La Cour de Circuit eat celle où la moltiplicité

des afuires cavec.le plus d'embarras, mais nous
croyons qu'avec «quéire juges, il y 6 possibilité
de remédier là auss: À tosi los inconvénients.
Les causes appelubles devinient c.rter d'iuter-
rompre le cours des affaires nou appiavies, Un
juge devrait siéger pour ces causes, sans inter
ruptisn durant tout le terme, juequ'à ce que le
rôle fut vidé. Quaud ceciserait vbienu, un juge
devrait teuir In Cour tous lempi nécessaire
pour la dépêche des aifaires en état d'être expé-
dides. En bien peu de Lowps, il suivait de deux
jours et pent être motns, par terme, pour toutes
les inscriplions.
Quant aux causes nou appelables, il y aurait

de graves inconvénivats à scinder la cour en
deux,—quuique Ia chose ne soit pas impossible ;
mais en leur consacrant tout le torme et en y
sjoutant, suivant Irs besoias, un eu deux jours
sdditionneis, il auffireis d'un juge pour toutes
ces affaires.

Les chservations qui précèdent ne visent pas
aux perturbations, —elles ne font que suggérer
Ja ruise en pratique sérieuse des lois existantes.
Si ceux qui oot en mains in pourvoir de ramé-
dier aux abus dont souffre aoûnellement
le publie ne voient pas déjà In gravité de ces
abue, nous ne suurious rien ajouter qui puisse In
leur faire mentir. Mais si Poo est satisfait, de
l'ordre de chosen qui prévaut depuis plus de deoz
aus, il nous semble qu'il y aurait lieu de rayer
du budget le salaire d’un cluguière juge à lu
Cour d'Appel, et celui d'un quatrième juge à ln
Cour Supérieure.

  

 

      

 

     

   

   

 

   

 

x. x.
Montréal, 14 Mura 1808,

—

GRAND CONCBAT, SOUS LN PATRONAGE DES MAR-
CHANDS DE MONTREAL,

M. le Relacteur,

depuis déja assez longtemps, décidé
donner da Concert à mon Lénélice.
na de bivnfaisats de charité

s'étant, pour ainsi dire, accej ce moyen de
faite quelque: iers,“ot jo de lus eu bliwe pas,”
ton conscience m'aurait répugné de venir de
l'avant de crainte de paraliser en quelque chose
les efforts de ceux gni sb livrant aux bonues
œuvres. Cependant, rome je ve suis pas riche
moi-mémo et que le souvenir de mes faibles sor.
vices dacs les concerts de charité n'est peut dire
pas entièrement effacé de ia mémoire de ceux
qui patroniseat nus soirées musicales, j'ai cru
quo je pourrais tenter une deruière fuis de
Paottre sous lus yeux du publie de Monlrest un
programme, en mon vow. Ls concours d'amis
géoéreux et hiabiles me permettant de faire un
progratnme toagonilique ; les sympathies que jose
me flatter d’avoir conservées, tout me fait espé.
ter que mon conoelt sera un succès en tous
poiuts.

   
  
   

 

Votre tout dévoué,

F. A. lavois.

rt

COMMEROHN.

§ Boneao DB Lu Mien
4 Montréal lv wars.

Temps pluvieux.
0

Reveno pu v'ixrhamor, Montréal. — Receites
pour Is semaine teetninés lo 14 Mara 1868
$9,594.23.

- -

VAROHBS MONRTAIRESR

Greenbacke achatée de Ti} à 717 ; tendus de
oan,

l'our argent nehetés À 741.
Uhange sur NeweŸotk vendu de 714 à 72.
Traites d'or Pair.
Hillets de la Banque du Haut Canada achetés

de ui à 6.
Argent acheté à 4, vendu de 3j à 3j,
Clinege sterling A 10,
Ur ouvert à 1391, et Formé à 1308,

. e——

BOURBE DE NEW-YORK.—16 mars.

Ouvert à Fermas

 

  

    

Of css cccure 294 398
Pacific Mail... Moi 103
W. Union Telegrapb 23} 334
New-York Ueatral 12% 1244

134 sil
92 92
8s 8.
2 sa
-— 104}
244 524
68) ea}
13 3

100, 99
207 »

L. MARCHAND =r Firs,
Oonrtiers, coins des rues St. Jacques

+4 Bt. Frs -Xavier, 

MARONE EN GROS.—16 mars.

La farine forts de boulanger est en bonne de-
mande. [n'est fait dec vestes de petits lou,
aux prix de la semaine dernière. ;

Quantité de farine et de grain dans les han- |
£ars et entre les msios des meuniers : t

  

   
 

  
  

16 mari. | man. 16 wars.
. les, leds. 1861.

Blé, mis’ ..........106,'60 106,550 4,551
Blé-d'inde, mis... 53,000 055,460 5,980
Pois, mts. 1,177 1,600 10,73
Avoine, ur » 30,500 17000 L....,

. 400 6331 .

. 57,962 G4,400
Farine de seigle, gris 30 200
Farine d'avoine, qrts. 547 554
Pariae blé-d'inde, qua. 51 22)

Farine par quart de 196 lbs — Sup. extra
$0.00 a $0.00; $71.75 à $8.25; de

 

godt, $7.55 1 $7.70; supertine bls du Canada
aomiusle, $740 & 7.50;orte do $7.60 4 $7.72; ;
superfine bié de I'Uueat, nomial, $7.43 & $7.00;
superlne marque do la cité, nominal, $0 00 à
$0.00 ; auper. No 2, $7.15 à $7.30 ; fine $6.40
A $5.05; woyeune, $8.00 A $6.85 ; reconpes,
95.00 à $5.75 ; farine en sac, $3.80 A $3.85 par
100 lus
Fare d'avcine, par qe de 200 lbs—Pen

marque du B, C. de 6.25 à 6.50.
Blé, par wis de 60 lbs—H.-C. du priotemps

nominal, de 1.634 à 1,70.
Pois, par dU lbs —Nominal, de 90 à 91e, liera-

ble en mai.
Avoine, par 32 Ibs—Dernidres vets A 43jc,

livrable ea Mai. Il y à tendauce à la bausss.
Blé-d'Inde, yur 86 tha — Nominal ; pua de

venies.
Orge par 48 lLs—Rare at demandée; bonne

orge du Bas-Canads nominale, de 1 00 à $1.05.
Beigle—Vendu & $1.00 par mts.
Alcalis, par 100 Iba— Marché tranquille, pre-

mières nomnicales de $555 à $5.60 ; secondes,
3 $5.08; woisibmen, $4.70. Porlasss, premio.
res, de $6.00 A $5.85. Aucune offre de secondes.

Viandes abstiues, par 100 lbs—QOn demande,
de 4.75 & 6.00 pour ordinaire en bons lots.

Lard, var qri de 200 Ibs—En bogne dymaude,
Mess 19.25 019.80; Mess mince, 16.60 4 17.00;
Prime Mess de J4 50 à 15 00 ; Prime à 13.50 à
14 00.
Ssiadoux—Ferme à 114 et 12c.
Beurre, par ib—Marché ferme, les dernières

ventes de choisi à 25 et 27e, et un lot de 50
tineltes

à
76e ; moyen de 30 i 230 et qualité infé-

rieure de 18 à 206,
Fromage par Ib—Les prix sont cotés de 9 à

94c, selon ja qualité.

   

 

MARCHE DR NEW-YORK.—1C mars

Coton— Ferme et tranquille à Z5jc.
Farine—Lourd, reçu 3,400 gets, ventes 7 200

qets, de 8.90 à 9.40 pour sup de l’État et de
l'Ouest, 1000 à 1065 pour com à choisie ex
de l'État, 9.80 à 11.30 pour com à choisie ex de
l'Oueat.

Farine de Seigle—Tranquille, de 775 à 9.60.
Bié—Lourd et en baisse, teçu 3,400 mta, ven.

tes 6,000 à 2.66 et 267.
Seigle—Teanquille, requ 250 mts.
Bis-d'iade—ois actif, regu 24,000 mts, ven-

tes 3,200 mis, de 1.24 à 1.26 pour nouveau mêlé
de l'Ouest sur Je port.

Orge—Riare et ferme reçu 543 mts.
Avoine—Fermeet irès nctive, reçu 1,750 mts,

ventes 68,000 mts, à 84¢ pour de l'Ouest en ma-
gasin.
Lard—Lourd et en baicre, de 24 15 à 24.25

pour nouveau mess, et 23 37 à 23 50 pour vieux
do.

Saindoux—Tranquille, de 14; A 15} ; de petits
lots vevdus à 18.
—

MARCHE AUX BESTIAUX.

Montréal, 16 mare.
Marché peu alimenté et à la hausse.

Bœuf, 1dce quslita........ …- $7.00à 9.00    
  

   

  

  

  

  

“ 2e et de qualité... 5.00 à 7.00
Vaches À lait... - 25.00 à 35.00
“eva... 35.00 à 60.00

Voaux, lire gual 7.004 9.00
Ho 20 qualita, .,, 5.004 7.00
“Je qualité... ., 200A 5.00

Mouton, lere qualité. 800 4 10.00
“ Ze qualité. 8.004 8.00

, lire qualité... 400% 5.00
2e qualité. 00% 4.00

Oochons, 1re qualité. à R.00
“ 2e qualité .. à 60

Foin, Lère qualité. s
« 2ème «“ . $

l'aille, Lère qualite.
“ 2ème “"

 

 -—

DERNIERS AVIS DE L'OURST

Milwaukee, 14 mars.—Blé No J, | 954 à 0.00;
No 2, 1.894 à 0.00; regu 3,000 mts.

FParine—$9.00 & $0.00.
Lard—Mess, $33.00 3 $00.00,

Uhicago, 14 mars—Hlé No 1,0.00 40.00; No
2,195 à 0 00 ; reçu 8,000 mts.

Hle-d'Inde—0.82 à 0.00 ; reçu 20,000 mis.
Lard-—Mess, $23.50 & $00 00,

tHPORTATIONS

Par le Grand Tronc Est—M Holland & cie 2
ee chapeau, Gillespie Molait 24 bles sacs, IT &
J 2 bles mdiss, T Gratitun | bte livre, Ferrier &
cie 40 bles d'étoupes, LL Catapball 2 cs mdise, T
Robertson § qrt cartourbe, J Lurid & cie 2 ris
poisson, J Mitchell 44 tons melusse, H & Kichurd-
sou 12 riz cuir, J Mitchell 17 ca buile, D Masson
& cis 200 bles homard, C & Caverkill 9 ça, J
McNider 2 ex cigars, Benning & cie 3 cs chapeau
R & Diiloo 73 btes inbae, Titin & frère 8 bois
40 es eau-de-vie, J L Unssidy Lu qrte verrerie, J
Donglaes 2 bets do.

Par le Chumplain—Evans & frère 1 con huile,
Joffrey & fière 20 bles, J Biddle { hte, Robi L
341 vs thé, B Worthingdon3 ci tives, B MePher-
son 30 bies étoupes, M Watson 1 ble quincail-
lerie, F & Workman 4 do.

Par ie Grand Trone Oveat—J Dongall & cie
8 grin nlealis, D Robertson 6 do, J Neliean 41
tins beurre, À Shannou 5 do, divers 700 mts
blé, Buok R & cio 300 grts farine, T Hobsou à
cie 200 do, D Butters 160 do, T W Raphael 450
do, J E Hunicker 200 do, R Mitchell 100 do, I
& Crawford 150 do, À & A Charlebois 42 cqu
vin, Duw & cie 76U mis seigle.
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NAISMANCE,

En cette ville, le 16 du courant, la Dame de
C. F. Gaspard Laviolette, Ecr., vu fils,

I

DECIES.

En cetle vilie, le 15 du courant, à l'âge de 1
mois et 15 jours, Florance-llellon, enfant de
G. K. Starner, Ker., du Bureau du Trésorier de
la Cité.

 

 

Non Henneur ie Maire ne tiem-

dra Aa I'Botel-de-Vilie de MIDI a

UNE heure p. m. pour la (ramsac-

tion des affaires.

16 mars—ds 159

CUNPAGNIE D'ASSURANOK DITE

Commercial ‘Union
* Bureau Principal-—19 et 20, Cornhilf,

Londres, Angleterre,

BURRBAUX DE LA SIIOOURBSALR—385 et 387
RURST. PAUL, MONTREAL.

Cartrat... $12,800,000 ou £2,500,000 Sterling
Fons nhronfs BN CANADA. «ove... $300,000

Département contre le Fem.
Assurance accordés our les Kffeta de Mônage

et les Articles de Commerce à des taux modérés

Département sur in Vie.
Le succès de co département est sans précé-

deot, vu que, après avoir payé les pertes et dé-
Deas, il est resté entre les mains des Byndice

PART cont des primes reçues.

MORLAND, WATSON er CIE,
Agente généraux pour le Onnade.

FREDERIOK COLE, Secrétaire.

A. TELLIES,
Bous-Agen

Montréal, avril 1867—103 à D k 0

  

 

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES
EXPÉDIÉES 4 La MINKERVE”

Dépêches Spéciales.

Ostawe, lu.—Une omission s'est glissé dans
le Guzeite Ufficieite, au paragraphe concernant
le décompte sur le malt combiné avec le sucre
00 sirop ; au dois lire: * duos la proportion de
chaque cent livres de msit.”

Ottawa, t6, —L'Hou. M. Benson a aujourd'hui
pris sou siège daus le Scuat, après avoir èle in-
1roduit pur Jes Hous. Campbell ot Mitchell,
Le Séuat s'est oceups d'affaires de pure routi-

 

ve.
Oatte après-midi-—M, Fleeming eat parsi d'Ot-

tawa ; il s'occupe d'orgaulser deux partis d’ex-
ploratears, qui s'efforceront de déterminer ui
route centrale pour le Chemin de Fer lotereolo-
nia! ; l'une des deux compagi
mencer ses explorations à ja Rivière-du-Loup et
l’autre à Mouktun, Nouveau-Brunewick

Les Irianilaia d'ici font de grands préparatifs
pour célébrer Ia fête de Br. Patrice ; mais les
rues seront bien malpropres pour leur proces-
sion,

Les Hons. MM. Fisher et Wilmott, du Nos.
veau-Brunswick, et Bavarry et Kay, de la Nou.
velle-Brosie, sont arrivés avjoard'hui.

Il est rumeur qu'il va sons peu s’opérar un
changement; Hoo. M. Archibald va dire dé-
placé.

JL y aura demain soir ici un concert d'union ;
les catholiques romains ot les sociétés de charité
protestanteirlaodaises vont s'y porter en foule.

It pleut beaucoup ce soir,

Prescott, JG—Ua atlentet meurtrier « été
commis par trois individus, cooue sn pomué
Sykes, de Cautou, New-Yurk, sur ua convoi du
Gruod Trouc,se dirigeant à l'Ouest samedi der-
uier, à (rois milles plus haut que Prescott. II
eorlait d'un clar de première claase, pour se
rendre dans celui de seconde, quand il fit ren.
contre sur le plate-forme des trois assassins.
Deux d'entre eux teonient les portes des chars
fermées, pendant que le troisième, armé d'un
pistolet, lui demandait de lui remettre con billet
de passager et son argent ; pressé par ledanger
l’infortuné assailii, uboit à leur injonetion
les brigands, le sutmætrent de sauter des ch
le voie ; comme il wy refusait, ot se cramponosit
à uv polat d'appui, pour éviter ce genre de mort,
1e convoi roulant à toute vapeur, ils lui coupè-
reot les doigla el le lagcèrent dans l'espace. On
le (rouvs ie lendemain, gisant losensible près des
lisses ; les soins tmédicauz les plus empressés
lui furent donnés, mais sa Condition est bien
précaire. Les auteurs de cet atten:at, sont en-
core inconnus.

London, Ontario, 16.—Une jeune fille nommée
Angie Orr, âgée de 14 ane, enfant de M, Robiu-
son Orr,de cette ville, n'est noyée dans le Tha-
mes dimanche après midi. Le corps n'a pas
encore été retrouvé.

Chaiham, 18 —Les eaux étaient baissées de 4
pieds samedi, wails elles sont plus hautes aujour-
d'hui. M. Kellar a perdu une grande quantité
de bois de aciage de son mouliu à environ 4
milles, en bns de la Rivière.
M. R. Low, de Chatbam Nord, a perdu une

grande quantité de bois, etc, il a souffert de
andes pertes.
L'Hotel Ruilese à été inondé mnis l'eau s'est

retirée aussitôt ; à peine avail-on eu le temps de
débarasser la maison des glaces, que l'eau a de
nouveau envebi le premier, étage. Une grande
Quantité de glace couvre les rues. L'eau monte
toujours. La glace a un peu marché, à l'em-
boucbhure du Thames, ce qui « débatraseé les
lisses du Great Western. Les chars recommen-
sort à marcher régulièrement cette après-
midi.

  

 

 

SENAT.

Ottawa, 16 me L'Hon. M. Ferrier présente
“une requête de ln sociélé ce tewmpérance de
Montréal qui est lue au long.

L'Hon. M. Campbell presente des bills :
Concerannt les enquêtes par les commissaires,

dans les affaires d'iotérét public, et concervant
le naturalisation des étrangers.
Sur motion de l'Hon. wr Seymour, l'examen

du rapport du Comité des Dépenses Contingen-
tes «at renToyé au vibgi-cinq courant

L'amsenderuent de l’Éco. M. Leteilier est rea.
Yoyo i ls moms date,
Hur motion de l'Hou. M. Campbell, le projet

de loi concernant les cautionnements donnés
par les officiers du gouvernement et le projot
concernant les serments d'office sont lus une
seconde fuis,

  

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottawa 16.~Quelques requêtes sout présen-
tôes cn l'avour du tracé Kobinson.

M. Jonss (Leds Nord et Greusille) demande
tile guures: vivent s'est dispensé des services
des officiers cuneernés dan la veste et l'admi-

tion des ttices de l'Urdunnatce et des Sau-
vages, avant que cez ient été transférées
au Département du Sec re d'Elui, et quelle
économie l'on v outitw duns le coût de ls dite
administration par be changement en question,

L'Ilon. M Langevis réjond que dung la réor-
Kanisation du déjuartenunt des Terres du la
Couronue, le gouTervewebt à renvoyé onze offi
ciers et deux incssmgers, ol qu'il en est résulté
une économie de $0,008 pur up,

M. Jones (Leeds Nord et tienrille) demanda
oi lo gouvernement a Fintentiou de poursuivre la
construction dn Chemin de for Intercalonial,
tant que ln Nouvello-Beosse pre en législature,
continae & voulvir dissoudre l'union ; et das ce
cas, oi la limite orieataln du dit chemin sors &
ou près de Truro, pour rejumdro le chemin
d'Halifex, d’après lea dispositions da l'acte im-
périal permetlsal une garantis Je l'intérût sur
un emprant par le Canada, pour la coustruction
d'an chemin de fer pour relier Quibor et Halifax.

Sir Juha A. MeDonaid répond que le guuver-
sement se propose d'esécuter de bonne foi les
engagements qu'il à pris à l'égaed du Chemin
Intereoloninl, et que lo terminus Eat serait à
True, suivant les dispositions de l'acux impé-

ent l'emprunt à être fait pour cette

 

   
  

 

  

    
keozle demande si le Bouvernamest a
routs pour le chemin de fer interco-

Sir John A. MeDouald répund que le gauver.
neavot n'a pris nucune décision sur le tracé que
devra suivre le chemin intercoionial,

M. Bourasen demaude si, depuis le 1er juillat
dernier, la été pris des mesures, et lenque!
dans le but de remettre en r Je Traité

rocilé avec les Kia et œila I
0 d'entrer en néguclalion àce eujat, avec

le gouvernement Impérial où le guuveruement
américein.

L'Hon, M. Rose répond que le gouvernement
's fait aucune demande daule but de favoriser

le renourellament du Traité de Réciprocité, mais
qu'il preudre tous lee moyens à sa disposition,
apaiser d'assurer le progrès du pays.

L'Hon. M, Connell propose qu'une adresse soit
votée à Son Kzcellence demaodan! un état des
sommes d'argent entre les mains du Trésorir
du Nonveau Brunswick, le uillet, et reçues
par lui jusqu'au ler septembre, —Adupté,

MN McKenzie propose qu'une adresse aoît votée
i Non Kxcelle un élat indiquant
les moms des
qiee de le Puissance, le monlant des ne:
possèdent chaque individu ou des syodics, com
(agnienou nutres, et le bureun de poste de la
locaiiié des ditu netionnaires, avec ie montant
voyé sur les dites actions.—Adopto.

. McKensio propose qu'une adresse soit vo
tée à Son Krcellence demandant cople de la cor-
respondance coucerBsot l'enlèvement d'Allan
McDonald, dn inwnship de Moore, pine dey off
clore des Ktats-Unis.
M. MeKenzie fait ramarquer qu'il ne croit pas

anx renseignements dontéa put les journaux qe
le gouvernement des Ktats-Unis avait offert des
egcuses An ministre dn tn Crande-Iretagne à
Washington, ot que celsi-ci nvnit refusé de de-
tnnder la Hibéention du dit McDonald sous pré-
texte que le dit McDonald avait tepu une cou.
duite reprohensidle, M. McKenzie fait remar.
quer qu'aucune offense criminelle oe lui est te.
prochée.
A In demande de Sir John A. McDonald cette

question est renvoyée àdemain.
M. Jones (Leeds Nord ri Grenville) propos

qu'une adresse soit votée à Ba Ereellence de-
magdant copie correspondance échan-
fée avec le go ent, an jet de In rons
et de Ia construction dn Chemin de Fer Laterco.
lonial, depuis ln 3 dicembre 1867, et copie de
tone rapports et autres documents relatifs au dit
chemin qui sont venus en Ia possession du pou
vernetment depuis Is dite date.
A la demands do Fir John A. McDensld,

cette question est également renvoyée à demals,
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L'Hoa, M. Holton dit qu'il n’a aucune objec- ' , Huvane, 15—Le vapeur Cuba, qui est arrivé
tion à ce délai, mais il exprime sa surprise dv co
que Je chef du Gouvernement déclare lui-taème
Que Je tracé que doit suivre le Chemia Iutereulu-
nial n'a pas eucure été choisi ; lorsque lv gou-
vernement & wis tant de bate à faire doper À
Is iète partie de celta 0, les u-
tioasconcernant co heinnnoor déclaré
de répondre aux cogngemeru pris avec le Qou-
vernemeut Impérial et avec les Provinces du
Golfe. Les membres du Gouvernement dèclu-
rérent à cette époque que tout délai indiquerait
de ls part du Gouvernement, un désir de »e
soustraire à nes obligations.

M. Jones fait remarquer que sa proposition
v'est pas faite dana le but de censurer le Uou-
verpement, mais parce qu'il supposait que si la
Nouvelle-Ecosse sortait de la Confsdération eile
ue Scrait plus tenue de partager daus es frais de
cette coastruction, et que par suite, le Protince
d'Untario aurait à payer plus cher,
Sir Jubn A. Mellouald susiats eur l'ixopportu-

bité de pareilles discussions & cette époque de
la avasion. Le gouvernement est disposé à rem-
plie toutes ses obligations et cols contribuera
plus que toute autre mesure, à dimianer lo mé-
<ontentement éprouvé à la Nouvelle-Reosse. Ji
sjouta que cetle question était l'objet de sérieu-
ses cunstdérations de lu part du gouvernemset;
le sentiment des habitants des diverses contrées
que doit traverser le chemiu à été soulevé, e
toutes les influences ont'élé mises en jeu p
obtenir une décision favorable à telle où telle
ligue. Toutes les raisons out étô appréciées
comme elles devsient l'être. La majorité du
cabioet croyait pouvoir prendre uve décision
immédiate, muis quelques mivisires étaient d'opl-
sion diflurentes, et du nouveaux rensiguemeals
vout être vbieuus,
LHou, M. Cartier woulient que le Haut-Caoa.

da est grandement intéressé daus Ia construc
tiou du vhemiu iatercolovial, vu qu'il wauque
de commuvication avoc lu mer, et que les Etla-
Unis peuvent, d'uu jour à l'autre, impose do
lourdes charges sur le transport dus marchan-
dises à travers leur territoire.
L'Hon. M. Connell dit que le Noureau-Bruns-

wWiek attache beaucoup d'importance à ln cous-
Wuction de celle ligoe quelle que soit In conduite
de la Nouveile-Rcosse ; et que le choix du iracé
pourrait avoir one grande influence soc l’atta-
choment dn Nouvean-Bruuswiek à Ia confodéra-
tion, si in Nouvelle-Ecuase se retirail.
L'Hon. M. Siewnrk Campbell croit que lors-

qu'il sera conuu à Je Nouvelle Ecosse que le mé-
contentement manifesté dans celte province sert
d'atguinent aux adversaires du chemin tuterco-
lontal. ce sentiment d'opposition à la coufédéra-
tion sera diminué. Il exprime sa parfaite cou-
fiance dansle gouvernement.
La discussion se termine, et ls motion est

différée.
M. Bourasss propose qu’une adresse soit pré-

seutéo à Son Rzoellence le Gouverusur-Géabral
le prient de vouloir bieo (raosmeltre copie de
toute correspondance échangée, depuis le ler
Juallet dernier, entre le gouvernement impérial,
le cabinet de Washiogton et le gouvernement de
le Puissance du Canada, su à jet de In remise
en vigueur du iraité de réciprocité
Etats-Unis, ou de tuutes les négocin!
tmées en couséquencede l'abrogation de
M. Rose répond qu'il n'existe aucunetel

reapondance.
M. Mackenzie proposes uns adresse demandant

use liste des ingénieurs nommés à propos du
chemin de fer intercolonial, et les instructions
données relativement aux divers tracés de ce
chemin.
Après quelques remarques de la part de l'Hon.

M. Holtou sur cette motioo, l'Hon. J. A. NeDu-
nald dit qu'avant de discutor ce sujet la copie
des noms devrait préaiablement âtre soumise à
1a chambre —Adopté.
L'Hon. M. Holton fait motion que le montant

de la vents des bons de la Puissauce,etu., soit
soumis.
L'Hon. M. Rose dit en réponse qu'il n'y a pas

d'objection à ce que tel document soit soumis.
MN. Hulton, soutient que les autorités sont d'un

avis cantraire & celui du Ministre des Finances,
et qu'en ce cas, le public € droitde connaître in
situation de l’emp:unt.

L'tou. M. Rose, dit que Is publication des
porteurs de débantures, et de ceux qui ont fait
des offres, aurait l'effet de rendre Is chose 10po-
pulaice.
L'Hon, M. Holton, ajoute que si ss motion

d'est pas accurdee, dans in forme qu'il le désire,
il discuters avec le ministre des finanezs l'ob-
Jection qu'il a soulevée, et fera ea socle que la
motion, reste sur le Lapis.

M. Pope, init moliou que la correspondance,
coocernant les exercices militaires pour 1897,
soit mise devant la chambre. Mais, eur l'explica-
tion de l‘Hon. G. EB. Curtier, que cen exercices
#ront continuées comme ci-devaut, Is motion
est retirée.

M. Blake fait motion qne des copies, des man-
date, ordres etc, émanés en mime temps que Jes
Bref1 des dernieres élections pour Huatingdon,
Montmorevey el Ristigouche, avieot soumises.
Selon l'acte d'Union, Jusqu'à co gre de nouvelles
lois soient adoptées, le gouvernement devrait
émaner es brefa d'élection, dans les cas de va-
cances sarvennat.— Adopté. :
En réponse à M. Holton, Sir John A. Mac-

Duanld dit qu'aucune reponte n'a encore été re-
que du Parlement Impérial, à l’adresse des deux
chambres, lors de la dernière session, relative à
l'annexvuo du territoire du Nord-Ouest à In
Pussauce du Cauads. La cause de ca retard,
duus |u travamiasion de Ia réponse, doit pruba-
blement être attribuén À la maladie de Lord
Derby, et à on résignation aubsiquente.

Sir Jubn A. MacDonald fait motion qu'on
bret soit cmaué, pour l'élection d'un membre
vour Lincoin, en remplacement de M, Beuson,
DOING sénateur.

La chambra s'est ajournée us beuresel quart

 

   

 

 

   

  

 

  

 

 

Dépéches Générales.
 

New York 16.—Uge dépiche eu ffésult au-
nonce qu’on cousidère l'attaque doutil est ques-
tion depuis plusieurs jours, sur tes côtes de lu
Virginie, comume plus certaine que jamais. L'on
suit que le départetnent de In guerre y n expédié
AU wagons de l'armée, avec leurs conducteurs ;
l'urdre leur à été duttué de eo ten pret & mar-
cher suraucue point, qu premier aignnl, pour
transporter des provirionset des muviti Les
commandants des giralsons autour de la cité,
ont "ordre privé, de ne] Inisser sortir
des quartiers généraux, ni lee officiers, nu les
soldats.
Le Timer dit qu'il cet évident actuellement

quo le Président el ses amis n’ont plus autant
de contignes en soù nequellement, que vendredi
duraier Son conseil prépare des atlidavite qu'il
présentera À l'anverturn de ls cour lundi, Ma dé-
clarent qu'il Ini eat impossible de préparer vue
defense auflisante, sans un plus ample délai; il
espère ré lv. Le fait que tes
directeurs du procès umis leurs arguments
vendredi dernier et réussi, à jeté du
trouble dans fe parti du président ; cet ebec fait
braueotp cinindre à ce dernier an mauvais rû
sultal final,
Sheneciady, 15>,—L'enu de Ia rivière Hohawk

à inondé une partie des environs et la ville ; les
hords du canal sont disparus, et on a pprétiende
des dommages sérteuz.

New-York, 15 =Les directeurs du chemin de
fer Ktié, eniendent prendre des voies légales
contre Frask Weth et Richard Sckail, pour te-
couvrer dve dommages par eux causée.

New-York, 16.—Une dépêche de Shangaé au
Herald, dit que M. Heltingl ol oa suite, dans
un voyage de Pekin & Bhangat, oal fait Ia ren-
contre d'une bande de voleurs; paur sen débsi-
passer of les disperser, ont du recourir au
matelotx st à d'autres sold: Une correspon-
dance de Veneznelnau Herald, en date du 26 6
vrier, dit lo marshal Falcon à tranepurté ses
ouartiers géaéraux à In vilie de Puerto Cabello,
afin de pouvoir mieux diriger les mouvements
des l'édéraux en campagne, contre les ennemis
Ity « eu pou d'engagements enire les trouper

ndversaires, mais à chacun l'avantage est resté
en faveur des soldats du gouvernement
On ne canrait douter que le parti révolution.

naire, n'ait subl une perte immense par le mort
du général on chef Unrdnoae,
tionent à dre lourdes ici; lens moi
artia perdues fante de bras pour les travailler.

li n'y à plus d'importation de l'étranger, que les
artielrs de commerce les plus indispensables.

Une dépêche teçue de fintiras ce matin, dit:
La vapeur City of Cork eat attendudepuis pris
Tae semaive; noe grande autiété 80 mani.
ete.

On sait qu'à celle saison de l'année, les vais-
veux gont souvent un retard et il n'y à aucon
motif sérieux de grande anxiété.

Waterville, Me, 10,~Ls masvfactere de
pier de Monroe. a brill ici ce matin. Portes,
environ $20,000, ello était assurde,

    

    

 

    

  

  

 

  
 

  

  

   

 

 

  

ici hier, venant de ja Nouvelle-Urléans, eb ayant
à bord Jef. Davis comme passenger, va (aire
voile pour Baltimore jeudi prochain.
Albany,, 15 —Les ouvriers des manufactures

du chemin de for ceutrat de New-York à Alba-
uy Ouest se sont mis en grève pour uuguments-
viva de salaire, samedi au nombre d'a jeu près
cinq cents ila ont parcosru In ville en proces-
sion.
Des dépêches des vurriers des autres menu-

factures de Syracuse, et autres établies sur le
parcours de la ligue, ont exprimé de ls sympa-
thio pour la grève de coux d'Aibany, et ils pa-
raissent avoir pris la détermiantion de suirre
leur egemple. Un s'attend à ce que cette grève
devienne générale sur les chemins de fer de
New York Central et d'Hudaon.

Hier soir, il y & eu une tentative faite, au
moyen de quelques livres de poudre, de démolir
Une maison dums la roe Keos ner; elle à
échoué. Cependant te choc de l'explosion a été
asser fort pour renverser les personnes du logis.

iPar le Câble Transatiantique.)

Londres, 15.—Le Prince de Galles visitern
Plelnnde durantles fôtes de Pâque
Les bruits courent que cette occasion sers

signalée par une proclamation royale, secordant
au sinnistie partielle aux accusés politiques en
Irtaude,
Des dépêches ont 6th recaes bier soir d’Abys-

sinie. Le géuèral Napier était à ls veille de
pousser une reconnaissance pour prendre Ashen.
gee, danas le district de Tyue.
Le pacha d'Egypte us montre sucuns disposi-

tion de retirer sas forces d'Abyssinie, tel que re.
quis par le gouvertewentbritanuique. D'uv eu-
Lte eût6, le camp égyptien de Massowab, avait
reçu des renfurts considérables du Nord.

Paris 15—Le corps légia était engagé,ls
semssias deroière, deus Ju discussion de la pou-
velle loi par rapport au droit de reveau public,
qui fut iatroduite par le gouveruemeat. Un
amendement important au bill a été présenté
par les membres Hbéraux. Ils proposent de faire
disparaitre toutes espèces de reatrictions au
droit du peuple de se formeren assemblées pu-
bliques toutes lea fois qu'il le désirera.

Berlin, 15 mare—Le Priace Napoléon, avrès
une sésie d'amusemenis donnés ici

en

203 hon-
neur, est parti pour retourner à Paris. Sa visite
en Allemagae n donoé lieu à vue infinite de
commentaires, et de rumeurs: toute Is prose
s’en est occupée ; cependant l'objet de aa mission
reste secret. Il a partout reçu en Allemagne,
use réception toute cordiale,
Londres 16, 1.20 p m—Consolidés 93 à 93§ ;

5-20, 724 A 73%; Eri6, 473; 11 Central 894.
Liverpool 16, 1.20 p m—Coton tranquille et

ssus chungement; Ssindoux et pétrole, Jourds ;
céréales et provisions, tranquilles,
Southampion Lé, 1.20 p m.~Le vapour Janu

de New-York est arrivé.
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Dépêches de Nuit.

New-York, 16.—Une dépêche da Herald Tape
porte que depuis l'excitation de vendredi der-
nier, la santé de Tad. Blevens à beaucoup plus
décliné que dans tout autre temps, depuis soa
arrivée ici ; on doute qu'il soit encore capable
de laisser sa Chambre

Ü0b correspondant de la Tribune dit que la
Président désespère du succès et considère 86
déposition eomree une certitude. Où dit quele
procès commencera is 25 Mary.

Albany, 16 —Les employés da Chemin de Fer
de la Rivière Hudson sniraot l'exemple des hom-
mes du Chemin de Fer Central, os sout mis en
=! pour obtenir 30 pour cent d'augmentation
dang leur saluire.

 

(Par le Câble Transatlantique.\

Londres, 16 au soir.—Lrs nouvelles politiques
sont sane importance. Consolidés 92 à 93;
5-20, 724 à 724 ; Rrié 477; III. Central 89ÿ.

Liverpool 16 au soir—Coton plus aisé et fer-
rne à [a cidlure ; uplabés 104 104, surle portet
nulenju ; 10} à 304 peur orléans ; suif 44a 3d.

 

DIX-SEPTIEME ANNIVERSAIRE

L’Union de Prières.

JRUDI procheia, 19 de ce :u0is, jour de la
Fête de St. Jusoph,l'Union de Prières célébrers,
à l'Eglise de la Paroisse de Notre-Dame, & ager
heures P. M, le 1 Teme Anniversaire de 2e Fun-
dation et cu même temps ss fête patrona! On
invite spécinlement tous les fidèles à assister à
cette solennité. [I y aura un sermon de circon-
since ot salut solennel, pendant lequel les prè-
très feront Is quête,dontle produit sers employé
À habiller-les enfants pauvres qui doivent faire
celte année leur première Communion.

Le Directeur de l'Œuvre,

EB. PICARD.
Montréal, 13 mars 1868—158

   

Les Pertra des Zouaves
Pontifieaux

ONT EN VENTE, & Montréal chez MM.
Fubre & Gravel, J. ii. Roiland & Fils,

Chapleau, Beauchemin & Valois, Chs, Payette et
J A. Graham, rue Notre-Datwe, Libraires.
Prix—20 centins, 50 centine et $1, suivant la

æraudeur.
Tm 153—t

 

Chaussez-vousàprix modéré!
J. B. BRAULT,

Marchand de Chaussures
SIi-RUE NOTRE-DAME--91

NVITE respectusosement ses amiset le public
en gévéral à visiter son Magasin de Chane.

sures, No, 91, Rue Notre-Dame, porte roisiae de
MM. Trudelle et Viacent, - .

M. J. B. Brault fait et répare à ordre, à des
prit modérés, toutes commnuades qu'on veut bien
lui confier.

17 janvier.

AVIS.
Cn offre à LOURR aux hommes de

profession des BUREAUX vouveans
et commodes, dans lee magnifiques
bâtisses qui viennent d’être érigées

par M Ferguson, au coin des Rues Notre-Dame
et St Ciabriel

Kndresser à GEO, AHBARN, au Métro, olitan
Salnon,

17 mars.

160

 

  
ale

 

VENTE À BON MARCHE,

DRESSES
PATRONS DE ROBES.

 

Nous avonsfait uae grande réduction du
prix de tous nos Patrons dn Robes ot d'Habits.

  

AVIS.

Les créanciers de BASILIDE RUY,qui ont
accapié 9 composition du 30 Novembre 1888,
sont priés de présenter leurs réclamations au
woumigod le où avant je QUINZE MARS pro.

shai 1aNACR RENAUD.Moutréel, 20 février 1868—129 té à 

 

THEATRE oc ROYAL,
GRANDE

FÊTE DRAMATIQUE,

ton Hemmewr le Maire, Wm.
Workman, Ecr, ds

L'HON. HENRY STARNES, de
A. W. OGILVIE, Eo, M. P. Pel du

CUL. DVDE,

Jeudi, le 19 courant,
Au bénétice de

L'HOPITAL GÉNÉRAL DE MONTRÉAL,
Par le

CLUB SHAKESPEARE.

PROGRAMME :

Ticket of Leave- Man

SLASHER and CRASPDER.

Loges, $4.00; Prewidres, 50 cis. ; Secondes,
374 eva. ; Parterre, 25 cts
Un peut 69 procurer dea billets an magasio

de musique de Prince.
17 mars. 160—tk
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Fête de la St. Patrice.
GRAND

CONCERT-PROMENADE
MARCHÉ DONSECOURS,

Mardi, 17 Courant,
PAR LA

SOCIETE ST, PATRICE,

BH L'HOXYSUR DU LA

Fête Nationale des Irlandais.

La partie musicale est des mieux choisirs,
plusieurs Dames at Messieurs ayant bien voulu
préler leur birnvisllant concours.

Des discours seront prononcés parle Prés!
dent, B. Davuis, Ber., et par Honorable P. W.
Aux, spécislement invité pour In fôte.
Le corps de musique des Chasseurs Canadiens

seru présent.
Pour plus amples détails, voir les programmes.

Prix Wadmission, 25 centins.

P. OMEARA,
14 maes—188 tk Secrétaire.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
GRANDE

Séance Dramatique & Musicale
AU PROFIT DMB

ZOUAVES PONTIFICAUX,

Joudi, 1e 19 Mars.

PROGRAMME.

1. Obanson—-Les Martyrs de Pragua—Chaeur.
2. Chanson Comique.
3, Onrnavul de Vruise—({Dua)
+ Discours de circonstance,
5. Hymne à Pie IX.
8. Archibald Cameron nf Locheul, grand drame

en troie actes, tiré des * Anciens Censdiens”
de Ph, Aubert de Gaspé, Ber, avec chant
monisgnard dans les eotre-actes—(* La
8t. Hubert,"—* Adieu des Zounve

7. Chanson Comique.
8. Le Départ des Zouares—Chœur,
9. Chanson de circonstance—(Solo.)

N B.—Plusieurs anciens élèves de la maison
ont bien voulu prêter leur concours pour le cir-
constance.

Portes vuvertes à 1 heure ». M.
commencera à à heures,

PRIX D'ADMISSION—TRENTR SOUS.

2 mars. 186—g

GRAND

Concert Vocal d Instrumental

M.F. À. LAVOIE
A LA

SALLE DES ARTISANS

Mardi, le 24 courant,
.

BOCS LE PATRONAGE DEA

NARCHANOS DE LA CITÉ DE MONTREAL.

 

  

La séance

Un Orchestre complet, composé exclusive.
ment de Professeurs lnstrumentistes, e1 le géné +
reux Concours de nue principaux Amateurs,
permettent à Mr. Lavoie d'affirmer qu’il offre au
public musicien du Montréal un des plus beaux
programmes de la enison.
XF Le programme paraîtra sous peu.
Blllets, 50 cents; à vendre chez tous les mar-

chands dé musique. Portes ouveries à 7 heures.
Concert à 8 heures.

17 mars. 160
  

Argent demandé,

Lee soussigné désite rappeler à ses nowbreux
emis qu'à psrt l'argent qu'on lui à vendu pour
l'exportation, il désire en acheter cacore sautant
que possible, à 4 par cent d'escompte.
P8—II a changé de bureau et il ent établi nn

peu plus loin, 8ur ls rus Ri. François-Xavier,
vis-à-vis le Bureau de Poste, la iroisième porte
plus bas que MA. Marchand et File.

W.WRIR
1G mara 1868. ‘ 139

FERMES À VENDRE.

TROIS FERMES A VENDRE, de la
contcuance chacune de cent arpents
de terte, @rec un jeune verger, une

Bucrerie, ane traigun et une grange
presque neuves ; de 50 à 60arpents nettoyés eur
deux de ces terres, bieu ai roeûrs pur des sources
«(traversées par ‘ue polito rivière nppelee In
Rivière Noire, ritubte dans nue magoitique loca.
lité, à seulement ; de mille dre villages de Fran-
klin et St. Antoine Abbé, entre les doux villa
ges, dans le voisinage d'une école, de trois égti-
ses catholiques, d'un moulin à acier, ete, sur le
thetnin des Etats & Montréal,
Couditious : la moitié du prix donné en ar-

gent, cours wêtuol, la belnoce avec intérêt jus
Qu'à son palement, où avant lo premier Avril.
B'adresser à

THO. DUNN FRANKLIN,
10 janvier=-50 tm Bk Quétec.

Argent 4 Préter
Sur des PROPRIETES, telles que TERRES,

MAISONS où ant Vous obliendrex de I'ar.
gent à des conditions modérées et à un taux ré-
uit en demandant et en vous procurantles in-

Ormations requise ches
HOUGHAN & McKEROHER,

88, rue St. François-Xavier.
9 dée=?8 wk

 

 

LA MINERVE,

 

VENTE PAR ENCAN.

PAR G. McGREGUR.

MarchandisesSèches
be, de, ke.

JEUDI, le 19 courant, le soussigné vendra, à
ses Bailes d'encas, No. 90, Rue St. François-
Xavier:

Un assertiment général de Mas-
chundises Schon de a Saison.

AINSI QU'UN

GRAND ASSURTINENT DR CRINOLINES

BT

Trois caisses de Toile de Lin à
serviettes, âc, Re.

Vente à LEUX heures.

4. McGREGUR,
Encacieur.

Acle concernant la taitlite
1864 et 1865.

Dans l'affaire de

LOUIS LARIVEE, de ls paroisse de Longueuil,
Fans.

Le soussigné donne aris que MERCREDI, le
PREMIER jour d'AVRIL prochain à DIX he

1 à le porte de l'Eglise de le
uil, District de Montréal, il

veadrs par Autorité de justice au plus vffrant et
dernier enchérisseur, les immeubles ci-après dé-
signés appartenant à la (aillite du dit Louis La-
rivbe, savoir :

|. UN EMPLACEMENT situé au village de is
dite Parcisse de Longueuil, de cioquante
pieds de profondeur ; tebaut au bout oud-
est à Ja rue 3. Charies, au bout nord-
ouset À l'emplacement ci-après décrit, du
côté nord-est à ls rue Grant, d'autre côté
au sud-ouest à Grégoire Lapoiate—avec
une maison eo bois, une grange etsutres
bâtisses sue-érigées

3. Co AUTRE EXPLAORMENTsitué au môme
lieu, de suixante-et-dix pieds de front sur
soixante-et-six et demi de profondeur, le
laut plus où moigs; tenant au bout nord-
est à Ludite rue Graut, su bout sud-ounst
À Grégoire Lapointe, d'un côté au nord-
ouest à Jérôme Marchand, d'autre ché
au sud-est à l'emplacement ous décrit—
avec maison et autres bâtisses dessua
construites.

3. Une PARTIE D'EMPLACEMENTsituée au
village de Longueuil, sur 1a rue Gmut,
de cinquante pieda de front sur cinquante
de profondeur ; tenant'au bout sud-est à
Louis Petit dit Beauchemit, nu bout
nord-ouest et du côté sud-ouest à Pre.
Paitenauda, au bout nord-est à la dite
rus Grant—avec maisons et autres bitis-
sos dessus construites.

Tous les crénociers hypothécaires ayant des
réclamalivns contre les dits immeubles sont no-
tifiés de les produire au Bureau du Syudic, sous
eix jours à compter de la dite vente.

Pourréférences, s’udresser à

T. SAUVAGEAU,
Syadic Officiel,

No. 18, Rue 8t. Bnerement.
Montréal, 17mars 1868—160 ds

LIVRES!LIVRES!
Dicrionyall AANGALS 1LLUSTRR ot Eneyclo-

pédio uplverselle, puuvaot tenir lieu de tous les
Vocabulnires et de toutes lez Kocyclopédies.
La partie lericographique, comprend la nomen

clature complète de tous lea mois usités dans le
langage poutique,littéraire et familier ; la pronon-
cintion et l'étymologie ; le beus propre et letens
figuré des mou et leurs diverses neceptions ;
les idioliemes, ler locutions proverbiales st femi-
Vières ; la sypooymie, les paradigmes des conju-
gaisons des verbes irréguliers: Ia sulution de
toutes les difficultés grammaticslas, stc.,
La partie encyclopédique, ee compose d'i

succintset complets our l'Administration, l'A-
grieulture, l’Algebre, l'Anatumie, I'Archéologie,
l'Architecture, l’Arithmétique, les Arts et Hé-
tiers, l'Astrouomie, le Blason, la Botanique, ls
Chimie, ln Chronologie, le Commerce, te Droit.
l'Economie Politique, les Finances, le Gévie ci-
vilet militaire, ls Géographie, Ia Géologie, Ia
Géométrie, js Grammaire, In Guerre, l'Histoire,
la Marine, la Mécauique, la Médeci Ja Mèté
rologie, la Minéralogie, les Monnaies, |n Musi-
que, le Mythologie, 1a Pharmacologie, Ja Phylo-
sophie, la Physiologie, hysique, les Poids et
Mesures, 1a Rhétorique, Is Niatistique, ls Théo-
logie, le Zoologie, vic., etc,
Ouvrage orné d'environ 20,000 figures grarée

sur acier par les meilleurs artistes, dirigé par
BH. Dupuisy de Vorepierre, et rédigé par une so-
ciôté du savants et de gens de lettres. 2 magni-
fique vulumesin-4 reliés. $12.00

CoxsoLatioxs, par le R. P. Lefebvre, S.J. 1
vol in-12 75 cts.

LECTURES HISTORIQUES, ON Choix des plus beaux
fragments drs meilleurs historiens anciens et
moileraes, francais et éteaugers, véritable cours
d'Asstoire universelle par les grands muitres, à
l'usage des rosisons d'éducation et des familles,
par C. Rafly, 7 volume in-12 $4.90,

LxzcTores GÉOGLAPHIQUES, par le même auteur,
5 volumes in-12, reliés. $5.00.

Petites LECTURES ILLUSTRÉES, 8 volumes 10-12,
$2.00,

Le but de ce recneil est de combattre les mau-
vaises lectures et de faire Connaître et aimer la
religion,

lasiruetion religieuse, Vie des grands hommes,
Anecdotes, Vies des Saints, Fragments d'bistoi
te sacrée et profane, morale, voyages, études de
mœurs, nouvelles, contes, fables, bons mots. pro-
verbes, médecine, Lygiène, con pratiques,
recettes popul etc, etc. Tels sont leg su-
jets traités d: es Petites Lectures. lis sont
1rès propres à captirer l’altention, piquer la cu-
riosité, éctaiter l'esprit et à faire naître daus le
cœur des sentiments de piété et de morale.

En vente à la Librairié de
C. 0. BEAUOHEMIN & VALOIS,

237 el 239, Rue 8t. Paul.

A VENDRE.

p= VAISONS ESPIERRE DE TAILLE

  

    

   

 

 

  

  

   
  

  

  

  

  

  

    
   
  

   

  

_J de première classe, à trois ét ages, Àvene
a, Ouest.

EUX MAISONS EN PIERRE DE TAILLE
de première classe, à trois étages, “ Mon-

trose Terrace,* Rue Drummond, Ouest,

EUX MAISONS EN PIERRE DE TAILLE
de première el coin des Rues Sher-

rouke et des Conseillers de Ville, Ouest.

EUX MAISONS RNPIERRE DR TAILLE
de première classe, dans la Rue Bruns-

wick, Ourst.

N COTTAGBEN PIERRE DR TAILLE
daus l'A venue Union,

— ADSM —
NE FERME DE PRIX dans la patoisse du

Sault-nuz.Recollets, d 6 milles de la clié,
de 0 acres; elle peat être divisée en lows arec
avaniage, étant Is terre voisine du couvent du
Sacré-Cœur. Le cite ne peut être surpasse.

EUX TERRES dans la paroisse de 1a Poin.
te-aux-Trembles aur le fleuve SL, Laurent,

avec maison, granges, étables, etc,

 

— AUSSl —
FIN LOY DE PRIX formant le coin des Kues

8c. Joseph ot 81. Henry, de 85 pieda de
front our 93 pieds en profondeur, avec plusieurs
auires propriétés.
On peut se procurer des détails en s'adressant à

HENRY JOSEPH MEYER,
Nbrams,

«a, Petite Rue St. Jacawes, Montréal
18 juillet 1867-200

 

Pour une ou trois années, le BUREAU
du NOUVRAU-MONDE. Poste-
sion an ter Mai,

S'adresser à
H. LAPPARE N.P,

No. 25, Rue St. Vineent

   

11 févriee—130

17 MARS 1868
Eelpent

  
 

 

VENTE PAR ENCAN.

PAR A. BOUKER.

  

A BUUKER « tous les Barres x tout
4 à fait centrales, spacieuses, et bien éclai-
tees do la NOMYVELLA BATISSE DE GIBB,
No. 361 rue Notre-Dame (situbes au dessous de
colles qu'il occupe actueil-mvent) admirablement
aduptées par des VENTES à l'ENCAN do Hiens
Fonds, Warchandins, Fonds de Oommarce, œu-
vien d'Act, Objets Artistiques, Fournitires, Four.
nitares de Maisons, Veutes d'. rcauces, ke.
H donnera une auteutiou »pécrate aux ventes
rivées et à celles de UINITURES de MAI-
NS,
Lea COMPTES de VENTRS et lea procédés,

srout prunplemieut ex pediés.

11 gollicite respectueuscwent ie continuation
de lu coufiauce ct In l'aveur de sca vious nwis et
du public sa général. .

Montréal, 13 wars 1868157

M. BOUKRR prend lu liberté de rappeler à
ceux qui auraient l'intention de disposer de leur
mobilier jar encan teur résidence privée, que
les ventes À l'encau «lu pristemps sort ue

  

  

 

 

 

de beaucoup les plus avantageuses.
De plue il prie ses amis de le favoriser

leurs commandes le plus 1dt possible, tin
n'être pus exposés à voir une autre date aubati-
tués À celle qu'ils auraient choisie.
Ba longue expérience l'autorise À posvetscffrir

ses services avec confiance. >
Bureau ot salles d'encan: 361, Rie Notre-

Dame, Montréal. 140

  

 

Aux Architectes, anx Fiombilers
et aux Agents.

Plomberies et Marchandises en Porcelaine ,
Poiguées de l’ortes, Rois de Mortoises, Plaques
de Môtal, Ressorts de portes, Volets, Boutons de
Portes Commodes, en grande variété; Ventila-
Leurs d'Arnoit et autres. Tous ces ubjots seront
en vente MRRCREDI, le 18 courant, nux salies
d'enean, No. 3ul, lus Noue-Dame, en lots cou-
venables auz acheteurs.

Vente à DEUX beures.

A. BOUKER,
Kocanteur.

 

  

 

137

Fret non Reclame,
Vendu pourle compte de ceux qui y sont concernés.

A. BOUKERa reçu instrectioa de vendre à
V'eucan, à rex nouvelles Salles d'encan, Rue No-
tra-Dause, No. 351, JEUDE, le 19 de Mars cou-
runt, les effets suivants, savoir :

W—Montreul—2 bulces, coatenant dous pares
de ba'ances,

Juha MeDogall, à1 hoîte du elefà (Wieaches)
Montréal, 3912 dix Mopaticks

K. Michun, Québec, une cuve sde tively en for
Craig, MeWnster & Wrigbi—Une cuisse de Mus-

cade L & B
N—17 demi-botten de Thé
{ doz Pliuthes et duoblus Pupitres de Sureaux
2 buites de 1luches, 2 bolfes de Formes ds Cor-

donner, | boite de Livres, et d'Uutils à
Relier.

Tous ces ofete étant depuis plus d'un an, sane
savoir été réclames, dans les magasine d'entre-
pdt de H. W. Ireland, Ecuier, revout vendus
pour payer le-fret el nutres charges, pour le
compte de ceux qui y sont concernés.

Vente à DIX heures.

A. BUORER,
160 Eocanteur,

Vente Commerciale.

THES, TABACS, CIGARES, FRUITS, MOU-
TARDES mélangées, Marinades, Maquersau,
Champague, Bucreries, 450 boîtes de Baron
* Casey ” do Liverpool, &c., &c., &e, aux nou-
velles Salles d’Encan, No. 361 rue Notre-Dame,
JEUDI,le 18 courant.

Venta à DIX heures.

A. BOOKER,
Encanteur.

 

Montréal, (2 mars .806—157

VENTE à BON MARCHÉ

18.
SOIRIICS,DIS

 

Toutes nos Sciries Noires et de Couleur sont
de beaucoup réduites de prix,

Compagnie des Chars Urbains
de Montréat.

DIXIÈME DIVILENDE.

AVIS est parle présent donaé qu’un dividende
de quatre par cent, sur le fonds social do lu
compagnie, w élé déclaré aujourd'hui ; il sera
payable an Bureau de Ia Compagnie le où après
fe PREMIER jour d'AVRIL prochain
Les livres de transport seront fermés du 17

au 31 courant, ces deux jours ioclus.

Par crite du Bateau,

L. W. FORD,
Secrélaire.

Montréal, 12 mars 1868—158 t

AVIS AUX CAPITALISTES

VENTES TRESIMPORTANTES
D’'IMMBUBLES

A DES PRIX TRÉS RÉDUITS.

 

 
 

d.—Une Terre de 4 x 80 arpents, agréablement
situéesur le lord de Michelien, 8 Chambly,
à peu de distance du Ch de Fer du
Graud Tronc, 20 arpenis en bois avec une

1, deux Granges, Ktable, Reurie et
# déndances, te tout en bon €

3 Terce 4 x 2H arpenta environ, sur la
Cine Sie. Thérèse, à euechemin entre Si.
deny et Chambly, coviron 10 arpents en
Ting avec Maison, Grarge, etc. Une pacte
du puis resteua entre les mains de l'acqués
true pour «tre page dee Hirde.

de Teere, environ St arpents, situe
iy, war le à rocre de in grande
avec Maison, Grange, Eimble, etc,

&e-Un Lopde Terre do 140 ar eats cn super.
feu etait fe vide da La Svigneure de Cham-
hly, Avec une partie en culture et l'autre en
bois avre une Maison et une Grange neuves.

5—Uni lepun de Terre 1} x IR arpents environ
au Rang des Quarante le Chambly; ce Ter:
rain cat (rds propre à la culture dus arbres
fenitiors.

8.—Un Terrain 14 x RO arpents environ ame
Maison, Grange, etc, aux Quarnote de Bt.
Bruno. (Toutes ces Terres sont davs un
1tès bon état de Culture.)

T.— Deux Kmplaceméuts au Canton de Chambly
avec Maison, etc, l’une en face du Marché
et l'autre près du Pont de John Vale, Ber.

8.-~Quatre Emplacement Bassin de Cham.
biy avec dépendances surl'un d'eux 11 y à
trois Malencs formant cinq logements, de
plus dens Terraits vacants, an tête lieu,

Pout les conditions et plus amples informe.
tious s'adresser à

   

   

  

  

   

   

   
   

A. L FRECHETTE,
Chambly Bassin

Chambly, 20 Fév, 1868, 140 kdm à

VENTE PAR ENCAN.
  

PAR HENRY J, SHAW.

Ventes de Meubles.

M. SHAW, Kocanlour, à tellement perfection-
né son système puur la vente des Meubles et
d'autres elf-ta pour cette saison qu'il sera en état
do rendre nn compte prompt ci salisfaisant &
seux qui l'hunorerout de leur confiance. Ces
ventes hebdomadaires serunt continubes pendant
loute cells anjson, à son magasio, Grande Rue
33. Jaèques, tous les LUNOIS et JKUDIS. Les
twrsonnes ue désirant vendre que purtio de leurs
smeublements trouveront un avantage à les en-
vorer à ces vi 8 de semmine. 126  

  

D’INDIENNES.
Tous les prix de nos Indieaues et autres Co-

tons, sont de beaucoup réduits.
 

VENTE D'UN FONDS DE

Marchandises Sèches en Gros
PAR SOUMISSIONS.

Le soussigué recevra À von Bureau, Bourse
den Marchands, dans la Cité de Montréal, jus-
qu'à JEUDI, le Lÿ courant, des SOUMNISSIONS
pour l'achat à tant dans le £, du FONDS DK
MARCHANDISES SÈCHES, de Guût, Laices,
Culons, Souries et objets de fantaisies, ête., ap
parienant i la masse des biensde A. MacrarLass
& Une.

L'Investaire et le Fonds peuvent être vus où
toutes informations quant aux lermra,etc, oble-
nues en s'adressant au soussigné. ©

A. UB. STEWART,
Hyndie.

 

3 Mors LH68—149 |

Vente d'Immeuble.
Le soussigné, donne avis que JRUDI, le i9

MARS courant, 3 DIX heures A. M., au PALAIS
DE JUSTICE, en Ia Cito de Montréal, il VEN.
DRA CETTE MAGNIFIQUE PROPRIETE ap-
partenant à la faillite de Charles K. Lamoureux
& Frères. “ Situé nu Faubourg Qu: bec, sur Ia rue
“ Amherst, Nos. 127et 129 de la corporation,
“ contenant cent vingt pieds defront sur snixan-

inze pieds rofondeur, tenant en front
“ Ale dite rue, en arrière aux représentants de
“ feue F. T. Serre dit St. Jeno, d'un côté à M.
“ F. X. Braxeau, et de l'autre côté à M. Jnmes
“ Fraser, avec UNE MAISON EN BRIQUE A
“ TROIS ETAGESB,contenant DEUX LOGE-
“ MENTS SPACIEUX ET BIEN FINIS.”

Pour plus amples informations s'adresser à

«4. BAUVAGEAU,
Byundie Officiel,

Lit

 

 

 

   

No. 18 rue Bt. Bacrement,
Montréal, 10 mars 1868.

Acte concernantla faillite, 1864

Dans les faillites de

M. GANNON, de Montréal
F. F. PERRIN +
GLOBENSK Y, FILN & CIB., de Montréal.
Dame M. GAUTHIER, “

Toutes personnes endetiées envers les faillites
ci-dessus, sont requises oe venir payer au bu.
reau di soussiqué, LE OU AVANT LE PRE-
MIER D'AVRIL PROCHAIN,sinon leurs comp-
tes seront remis à un avocat pour collection.

T. SAUVAGEAU,
Byndic Officiel.

§ 159

Avis Special.

SUSSESSION LOBAI-
GRANDE CHANCE

nos

CEUX QUI VEULENT BATIR !

La souseigué, Agent de la succession Logan,
informe respectseusement le public qu'il est prot
à concéder immédiatement, aus conditions les
plus libérales et les plus faciles, environ QUA.
TRE-VINGT LOTS A BATIR, aitnés sur un
des plus beaux sites de la ville, entre les rues
Ste. Catherine et Mignonne, Pauet el le Chemin
Papineau.
Ceux qui aiment le bon marché et les belles

places feraient bien de #0 hâter, car ies deman-
des sont déjà nombreuses, ;

* J. BIMARD,
Noiaite,

No. 235, Rue Lagauchetière.
Montréa., 18 juillet 1863—256

P.8—Des quatre-vingts los sus-annoncés, il
ne reste plus que sept où livit à concéder. Voyant
la rapidité avec laquelle eoot rendus ces em-
Placements, la sucres Logan n résolu «te
metire en vouts quatre-vingts nouveaux lots,

i ntre les tues Mignnune ct Smallwood
rucs Panet et Papineau. Ces none

ventx lois sont vnstes et présentent d'immeuses
avantages tant par l'excellence du local que par
le bon marché et les conditions extrêmement
faciles et libérales de la vente,

J. Bimaro, N, P.
Montréal, 13 novembre 1867. se

A VENDRE

Bureau de “La Minerve ”

Rue S1. Sacrement, No. 18,
Moutrén!, 16 mars 1868,
 

  

 

   

AFFICHES
POUR

MAISON,
MAGASIN.

LOGEMENT, Key
A LOUER OÙ A VENDRE.

Avis Public.

Les soussigoés donnent avis que lene société
commerciale, gous les now et raisen de “ Quin-
tal & Coallier,” & été d'un commun consente-
tment par eux dissoute le 22 Firrier (1868), et
jue le sieur Ferdinand Quintal est reul chargé
le régler les affaices de In dite société; par

conséquent tonies personnes endettées envers In
dite société sont priées de vepir immédiatement
regler avec lai et payer.

dit Seur Quintel contisuers cu son propre
et privé nom à tenir magasin d'Rpiceries, &c.,
dans les prémisses cl-dernnt occupées per lex
dite sosiéte.

FERDINAND QUINTAL,
J. Bre. COALLIER,

  

 Montréal, 3 mars 1868—150 m € k

Amers Allemands de Hoofisnd
Ld

TONIQUE ALLEMAND DE HOOFLAND

LES

Grands Remédes pour toutes Les
Maladies de

FOIE, DE L'ESTONAT OÙ DER ORGANRS
DIGRSTIFS.

 

Sont composés de pue jus (on comme on dit en
termes de méndeci ne d'extraits) de
Racines, Verbes, Ecurces, formant
une très-conceutrée et

ge nicoolique de  
toute sorte.

LE TONIQUE ALEMAND DE HOOFLAND
Kat une cotnbionison de tous les ingrédients des
Amers, avec Ia plus pure qualité de Rum Senta
Cruz, Orange, &e, formant un des remèdes les
plus doux et les plus agréables qui soient offerts
au public.

Ceux qui préfirent une médecine exempte de
mélange alcooliqu. useront des

AMERS ALLEMANDS DE MOOFLANS
Oeux qui n'ont point d’objeetion à la combi-

usison des Aimers, tel que mentionné, useront du

TONIQUE ALLEMAN< DE HOOYLAND.
Hs ‘sont Was deux également bous, et posed-

dentles mêmes vertus médicales, ie choix «v114
les deux étant une simple question de gu- 1, iv
Tunique est le plus agréable.

L'estomac, par une multitude
qu'iudigestion, Dyspepsie, Débi
est lida-usceptible d'éprou
rnagement daus ses fonctions. Le foie,
nussiiotinementen rapport avee l'estu-
mac qu’il l’est, en estalura affectéd'où
il résulte que le patient souffre d'un pluson moins
grand vowbre des maladies suivantes :

Constipation, Flatulence, Accumulation interne,
Surabordance de Naug à ls Tête, Acidité de

l'Estomac, Nausée, C'ardiaigie, Dégoût
pour In Nourriture, Aboodan:e de

poida dans l'estomac, Brueta-
tion aigre, Faiblesss ou

agitation dans le creux de l'es-
tomac, Btuur-fissement, Respiration

pressée ou difficile, Bat tement de Cœur,
Etouffrment ou auffucation lorsqu'on est cou-

ché, obscurcissement de la vue, pointes ou mem-
braces devant Ia vue, lourd mal de tête,

défaut de transpiration, Jaunisse de le
peau et des yous, douleurs dans le

côté, le dos, la poitrine, les
membres, &c, soudaing

accès de clalcur, brâlement
dada la chair , mal imaginaire con.

stant, et grauds affaiblisseuents des esprits.
«Quiconque souffre de ces maladies devrait pren-

dre les plus granies précautions dans le choix

 

ae, Wiles  
  

d'un reméde pourse guénr, n'achetant
que celui qui,comme M, il s’enest assuré par
ses investigations et £604 Informations,
posséde un vrai niv rite, est Lisbilement
composé, est exempt de tout ingrédient nuisible,
ot s'est établi par lui-même une réputation pour
1a guétison de «es maladies. Pour celte fin nous
soumetions ces remèdes bien conuua :

Amers Allemands de Hoofand
ar

TONIQUE ALLEMAND DE HOOFLAND
Préparés par le Dr. C. M. JACKSON,

Pritavetenie, Pa.
Depuis vingt-desx ans qu'ils ont été introduits

pour ls première fois dsos ce pays, venant de
l'Allemagne,ils on’, peudant ceîte période, cer-
iminement guerl plus de maladies et souiagé
l'humanité souffrante d’iue manière plus étendue
que tout autre remède connu du publie,

Ces remèdes guériront efficacement les Mala-
dies du Foie, la Jau, , nisse, la Dyspepaie,
Ja Débilité Chroni Aue ou Nervause, In
Diarrhée Chronique la maladie des Ro-
goons, st toutes les monladies qui nais-

sent du désordre dans le Foi, l'Estomac ot les

   

Fntentins.
La Débilité

1do ne cause que re sell, PROSTRATION
Mes TIONGiLavanLà

Il n'esiste pas de médecine égaie à ces rémè
des pour ces différents cas. Par eux, le ton et Ia
vigueur sont procurés À tout le syatôme,l'appé-
titest augmenté, ls nourriture devient savou-
reuse, l'estomac digère promptement, |
purifié, Is complexion devient saine
teinta jaune est enlevée des yeux, Is rougeur re-
monte sur les joues, et l’iavalide faible et ner-
veux devient un être fort et plein de sauté.

LES PERRONNER AVANCEER EN AGE,
Et sentant la main du temps peser lourdement
sur elles, Avec son cortége de maladies, trouve-
root duns l'usage de ces Amers et du Tonique,
uo Elisir qui instillern une nouvelle vie dans
leurs veines, rmdonnera jusqu'à un certair. point
l'énergie ot la vigneur de jours plne jeu re-
construire leurs constitutions affaissées et leur
[rocurera Is sauté et Je bonheur pour le reste de
ears jours.

AVIS.

C'est un fait reconauqu'une grande moitié de
la portion féminive i de notre population

  

   

 

jouit rarement d'u ne bonne santé, où
pour se servir de leurs propresexpres-
sions, “ne se por- tent Jemais bien.”
Elles sont languisssnirs, dépourvues d'énergie,
extrêmement ne-veuses, et n'ont point d'appétit.
A cette classe de personnes les Amers et le

Tonique sont spécialemeut recommandés.

LEX ENFANTS FAILLES ET DELICATS.
Acquièrent des l'orces par l'usage de l'un ou

l'autre de ces remèdes. ls guériront infaillible-
menttous les cas de MARASME.

Des milliere de certificate ont été accumulés
dung les ronius du propriétaire, mais l'espace ne
permet de publier que quelques-vne de ces certi-
fiesta, Oo remarquera qu'ils viennent d'hommes
distingués el d'unu tollo respectabilité qu'il faut
7 ajouter foi.

TEMOIGNAGES.
L'hon, GEO. W. WOODHARD, Juge en chefde

la Cour Supérieure, de la Pennsyloanse, écrit :

Philadeipbie, 16 mars 1867,
* Je trouve que les , Amers Allemande
de Houtiaod sont uti excellent Toni-
que, utile dans les, maladies des orga-
nes digestifs, el trèselicace dans
les cas de faiblesse Ou d'action nerveuse daus le
système Voure, etc, GEO. W. WOODWARD.
L'hon. JAMkS THOMPSON, Juge de la Cour

Suptrieure de Pennsylvanie :
Philadelphie. 28 avril 1866.

“ Je considère que les Amers Allemands de
Hoofland zont une médecine précieuse dans les
can d'altaques d'indigestion où de dyspepeie, Je
pois certifier cels d'après wa propre expérience,

Votre, avec respect, JAMES THOMPSON."
Du Révi. JOSEPIT H, KENNARD, D. D, Pas

teur de la dixième Eglise Bupliste, Phil.
Dr, Jackson= Cher monsieur : J'ai été souvent

requis de jotudre mon nom i des recommanda-
tions de diffétentes sortes de médecine, mais re-
Bardant In pratique comme bots de ma propre
opbore, j'ai refsc dans tous les cas ; mais avec
une preuve clais + dans plusieurs cire
constances, et par.  ticuliérement dans
ma propre famille. ; de l’utilité des
Amers Allemands"<es de Hoofland, je
veux bien, pour une fois, me departir de ma li-
Bone de conduire, pour exprimer mon entière con-
Tiction que, pour la fueblesse générale dis systime
et apécurlement pous les maladies di Foic, c'est
vne préparation sûre et efficace. Dans quelques
ens, eile peut fuillir; mais, Je plus souvent,
elle sein trés-urantuguuse pour ceux qui souf-
feent de ces maludies. Votre, très-respectueuse-
ment, J. II. KENNARD,

, 8. en bas de In rue Coates,
Les remèdes allemands de HoorLand sont

contrefeils. Voy:z À ce que In sigoatu-
rede C. M. Jackson ) soit surl'enveloppe
de chaque bouteille &£ Hureau et manufsc-
tare principale 1 Entrepôt de Méde-

cine Allemand, No. Rue Arce, Philadelphie
Pa—Churles M. Evans, Propriétaire,

Ci«devant O. M. Jaczson & Or.

PRIX t—~Awers Alleizands de Hoofland par
bouteille ... ……..... 81.08
Do do demihouteille. 0-50

Tonique Allemand de IlooHand, mis dass des
bouteilles d'une pinte, $1.00 par _boutellie
ou une demi-dousaine pour $7,80,

EP" N'oublies pas de Lien examiner l’article
que vous achetez, pour vous assurer que c'est le
véritable.
EN VENTE CHEZ TO KS DROGUISTES

BT PHAR Na.
26 oct-48 ouk
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DIVIDENDE No. SI.

Keurelle Compagnie du Gaz de
la Cité de Montréal,

AVIS est par le présent donné qu’un DIVI-
DANDE SEMI-ANNUEL,de QUATRE (4) PAR
CENT a été déclaré sur le FONDS SOCIAL
PAYÉ de la Compagnie ; ce Dividende sera paré
le où après LUNDI, le Saizieux jour de MA

a.

La Livre de Transport sera fermé du 2 au 16
du mois prochain inclusivement.

Par ordre du Bureau,

GEO. ROBSON,
Secrétaire

Montréal, 25 février 1868—143 um €

Compagnie d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE EEU

DE LA

Cité de Montréal.

DIRECTEURS.
Bassam Cours, Eck.

Hossar Pas, Ecr., F.X.St-Cuancez, Ecr ,
Axons Larizees, Ker, |J. L. Beacory,Ecr.,
Ausais Dusoxo, Ecr., |Narcisse Vauous, Ecr,
R. A, R. Huseur, Eer,, |Jvax-Bru. Home, Eer,

Le principe sur lequel est basée poire Assu-
rance Mutuelle est certainement le plus écono-
mique et le plus eùr; chaque année l'a prouvé
depuis 1859,
Ce systéme d'assurance à encore l'avantage

d'à uational, puisque ce sont des canadiens
qui s'assurent entreux, el se dispeuseul miss
d'aller verser leurs prises en dec mains étrangé

 

D'ailleurs, les compaguies d'aseurs nice baséea sur
ua autre prncipe, recoubaissent l'excellence du
eystome mutuel, et il ne pont y avoie de danger que
dausl’imprudence ou l'inexpérience des adminis-
trateurs ot de lu direction, ce qu'à fort bien com-
pue notre Assurance Mutuelle en choisissant des
irecteurs cajérimentés, et qui savent comment

éviter les loconvénients et parer aux défectuosi-
tés qui existaient avaus 1859. Ajoutous à cette
Raraotis ls prospérité croissante de is société
actuelle depuis les quelques anoées qu'elle er inle,
el uous sommes certains d'un suecèa constant et
marqué pour l'avenir, et cela sans augmenterles
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu'on exige dans les autres sociétés.

Le Bureau de ls Compaguie est au No, 2, rue
St. Bacremenl.

ALFRED DUMOUCHEL,
Secrét.-Trésorier.

Montréat, 18 ortubre.—36 o D

 

  

DE COTONS.
Toutes nos Marchandises de Cotons sont ven-

dines à des prix très-réd  
J

Compagnie de Vapeurs Océani-
ques de Montréal.

SIONS séparées, serout reçues au

 

Pour approvisisnter les Steamers de lu Compa.
goie des Vapeurs Océsniques de Montréal, du-
rat la nouvelle et prochaine saison de navigs-
tion du St, Laurent : —

VIANDES de BOUCHER, GIBIER et VOLAIL-
LES, POISSON FRAIS, GLACE.

Qu'on délivrers à bord, à tel temps et entelle
quantité que requis.

La soumission lu niua bazse ne sera pas né-
cessairement acceptée,

A. & A. ALLAN,
188 ti Agents.

M. GAUTHIER,
AGENT,

MARCHAND-TAILLEUR

192— Rue Noire - Dame— 192
PREZ DC PALAIS DE SCATICE, }

AU SECOND ÉTAGE, MONTRÉAL.

  

On trouve à cet établissement toute espèce de
Draps, Casimires, Tweeds et Vestiogs pour Hom-
mes. Les ordres s0at promplement exécutés.

 

Excellence le
~Gouverneurdela

since de Qube,

18 Jriter 1867.
Bon Excellrnes lo Licutenunt. Gouverneur de

Ia Province de Québec reevra les personnes qui
dé-ireront la voir pour uffurer, les MARDIS et
JEUDIS de chaque semaine, de 13 bs, A. M. à |
bP. NM. etde 2 ba is 4 br 0 M.,Jusqu'd nouvel
ordre,

C. EUGENE PANET,
Lt.-Col. 9ème Bet,

A. D. C. pro ten.
uébec, € août186T—274 2

de sonBureau

  

 

   

A VENDRE
Erout, Une MAISON avec JARDIN, suc la

rus Dubord, vis-a-vis ls Jardin Viger,
HY Aussi, lame ublement des chambres, &c.

Pour particularités, s'adresser aur les
prémisses, No. 51, Rin Dubord, de 10 he, a. m.
à midi et de 2 he. à 4 hs. p. m.
22 février,

 

140=—}

EN MAGASIN
900 demi-calsses Thés Young Hyson, Hyson:

Imperial, Qunpowder, colurié et nou co-
lorié du Japon |

1CO caisses et demi-caisses Thé Anglais sopés :
rieur Souchon pnuz le Déjeûner

50 caisses do da du Congou
200 quarts Farsin de Corinthe, touvelle récolte
35 cuisses ladigo de Madras
80 tonnes
36 geet] Esu-de-Vie ‘“ Hennessy *
128 caisses
80 Louves
100 caisses rouges àGenièrre !* DeXuypers”
15 do vertes
25 tonnes Genièvre ““ Boll & Dunlop’ ensablé

* London proof *
30 tonnes20 ariocaques { Vl9 Pélo de Xérèe
35 gri-caques Madère LP" Woodbouse & Co
85 tonnes Vieux Rum supérieurde la Jaronig'e

A Vancae ran

 
HUGH FRASER,

5 ot 47, Ruo Bt. Bacrement.
Et4ete,.Rco St. Alesis

 4
Juillet 1867

ProvincesdeQuébec,§
District de Montréal.

lea requérants ont dé,
Cour la somme de mille huit cent trente-deux
piastres, priz et compensation de l'immeuble
acquis par eux par voie d'exprintion forcée, et
suivant le statut 2Te et 28e
60, et dont la description est comme su

borné en front du côté nurd-est par la

Première insertion du présent av
procédésur icelles, suivantla loi.

Montrésl, 14 mars 1868.
igné, jusqu'au 20 Mars courant, |—

oucst par la rue Soa

 

séré deux fu
nes conse
cette Cité de Muntréal, l'un en Anglais et l’autre
en Français, toutes persouues uynot droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
lées et nolifiées et elles sont par les présentes
Bppelées et notifiées
au Greffe de In dite C

PRESSE A VENDRE,
Une BONNR PRRSSE pour un journat de

campugas cu pour toutes autres impr -ssivns est
offerte en vente à bon marché. S'sdrasser par
lettre à C. L. D., Bureau de ‘Lu Minerve”
Cette presés est en parfait ordre. On vendra
aussi les rouleaux, grands et petits woules.ke.

11 mars. 1

SIROPS! SIROPS
SIROPS SUPERIEURS de GARDNER, par

bouteille où par gallon.

Poudre à Patisserie de Gardner

La plus excellente. Essayez-là,

Dépot: 315 RUE NOURE-DAME,

———

REMÈDE CONTRE LA TOUX POUR LES FAMILLES
DE GARDNER

En boutsilles de 35¢c at 50c chaque.

Dépot : 315 RUE NOTRR.DAME.
—0——

 

HUILE DE PALMA CHISTI

POUR LES CHEVEUX.

—Aumi,—

POMMADE A DARTRE
Remède sûrcontre les Dartres.

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER

Pour empècher les Choveux de tomber,

37 RUE NOTKE.DAME.

EAU DE CULOGNE PURE.

 

Fraiche Mulle de Fole de Morue

Chex GARDNER,
375 rue Notre-Dame.
0

HUILE D’OLIVE

Potr l’Eclairage et pour les Machines,

En Vente par
J. Gardner,

CHIMISTE ot DROGUISTE
375 rus Notre-Dame.

17 dec—n3

 

Cour Supérieure, Montréal.
No. 1,131.

Dans l'instance

Le MAIRE, les ECHEVINS et los CITOYENS
de la cité de Montréal,

Requérants en expropriation sur la
Rue St, François de Sales.

ar

BRIAN McSHANE, boucher, de la cité et du
district de Montréal,

Propriétaire.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
6 au Greffe de cette

ictoria,
   

 

Un terrain avec partie d'une bâtisse

rue St,
François de Sales, du côté nord-queat pac un
opin de terre appartenantà divers propriétairer,
au sud-est par un lopic de terre spparteonat à
divers propriétaires et en arrière du côté sud-
et par le résidu de la propriété du dit Brian

« bane,
Et il a été ordonné que par un avis a être

aséré deux fois par semaine pendant(rois se-
Maines consécutives dans deux papicre-nouvelles
de cette cité de Mobirési, l’uu en anglais et
l'autre vn français, toutes personnes ayant devit
de former opposition sur tels deniers fussent
appelées et notitiées et elles sont par les présen-
tes appelées et notifiées d'avoir à le faire par
écrit au Grete de la dite Cour, daps ies mz
jours qui suivront les trois semaines depuis la

, pour être 

HUBERT, PAPINEAU & RONEN.
P.C.S.

Bareau du Protonotaire, }
$ 159

 

rovincs de Québec,
Districtde Montréal.

Cour Supérieure, Nentréal.
No, 731.

Daus l'instance :

LeMAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de la Cité de Montréal,

Requérants en expropriution eur (a
Rue Craig.

£7

JOHN THOMAS MOLSON, Ecuwr, de la cité
de Montréal, et WILLIAN SPRAGGE,
Ecuier, de la cité d'Ottawa, en leur qua-
lité d'exécuteurs testamentaires, de feu
Thomas Molson, ea son vivan: » Ecuier,
de la dite cité de Montréal,

Propreétuire.

AVIS PUBLIC tt parle présent donue que
es requérants ont déposé au Ciretle de cette
Cour ls somme du deux mille cent quatre-vingt -
huit dollars et quatre-vingt-quinze centiss, paix
et compensation de l'immeuble acquis par eux par
Foie d'expropriation forcée, et suivant le statut 27e
et 38e Victoria, chapitre 60, et dont ls descrip-
tion est comte suit, savoir:
Un morceau de tetre uvec bitises et parties

do batisses sus érigées, boras au nord-est par la
propriété de la rue Ste. Catheriae, au côté sud-

u côté nord-ouest partie
.R Molson & Frôres, et     

Au COLé sud-est par ie reste Ge la procriété de
J HR. Moltun & Fières.

 

Et il à été ordonné que par un avis à être 1n-
‘ar semaine, pendant trois temai-
8, dans deux papicrs-nouvelles de

  

 

    voir à le faire par écrit
«, daus les eix jours qui

ut les trois semaines depuis la. première
io on du présent avis, pour être procédé sur
icelies, suivant la loi,

HUBERT, PAPINEAU & HONEY,
P.u.Ss.

Bureau du Protonotaire,
f 136Montréal, 1 moare 1848,

 

AVIS
Est parle présent donbé qne l'EAUsera RKe

TIRÉE du Canal Lachine, le PREMIER AVRIL
prochain ou aussitht qne le temps le permettra ;

! elle nera de nouveau ENTRODUITE aussitôt que
les réparations nécessaires auront été faites,
catadine le où vers le PREMIER MAL pro-
chain.

Par ordre,
F. BRAUN,

. Becritaire,
aoz Pablica |
9. 169

 

Département des T:
Uttawa, 12 ©  

Les Portraits den “Houaves

Pontifieaux
ONT EN VENTE, à Montréal chez MM,

Fabre & Gravel, J.-R. Roiland & Pils,
Chapleau, Beauchemin & Vaiois et Ohs Payette,
Libraires.
Paix—20 centins, 50 centios et $l, suivant la
andeur,
" mars, 153—u

Acle concernantla faillite, 1864

Canaoa,
Province de Québec, |
District de Montréal.

Dans Ia Cour Supirienre.
Dsos Vaffaire do

CRANSON A. STARK, de Montréal, marchand,
individosllemont et comme ayant fait
partie de la ei-devant société de David E.
Maebean et Cie, faisant affaire sous le
nou et raison sociale de U. À. Stark où
Cie, Fant,

Aris est par le présent donné que le sousaigné
a déposh an Bureau dv cette Cour, an cunsente-
ment le ses crimacicrs À sa décharge, et que
JEUDI, le vingt-sixième jour de MAI prochain
à dix heures Cu matin, où anussitht que conseil
pourra être entendu, il s'adressera à la dite
Cour pour en obtenir une ratificstion de lu dé-
charge faits en sa faveur, en vertu du dit acte.

CRANSON A. STARK,
Par LEO. H. DAVIDSON,

Son Procureur ad Item.
Montréal, 11 mars 1858—77 R din

Aëteconcernantla Fulifiie1861

Protince de Québec,
District de Montréal.

Dans la Cour Supérieure.
Duns l'affaire de

ALEXANDER MACDONALD, WILLIAM
MACDONALD et ALEXANDER PEN-
ROSE NACDUNALD, faisant ta com-
merce & Montréal comme associds sous
les nom ct raison de A. MacDonald &
Fils, tant individuellewenl que comme
membres de la dite société, FaiLLis.

Les soussignés ont filé une fauille de compo-
sition at décharge exécutée par leurs eréanciers,
et JEUDI, le VINGT-BIXIEME jour de MARS
prochain, ils s'adresseront à la dite Cour pour
3btenir confirmation d'icelle.

. ALEXANDER MACHONALD,

WILLIAM MACDONALD,
ALEXANDER PENROSE MACDONALD

Par leur Procureur ad ftem,

J. J. G. ABBOTT.
Montréal, 23 janvier 1868 — 56 dm B

On Demande a Acheter
ES RENTES (Cens et Venter), CONSTI-
TUT3 SEIGNEURIAUX.

S'adresser à

G. W. SIMPSON,
16, Rue Bt, Jean.

9 décembre—78 € j
rmree
Provioce de Quibeo,
District de Montréal.

Cour Supérieure, Montreal,
No. 749.

Dans l'instance :
Le MAIRE, les RCHEVINS et les CITOYENS

de lu cité de Moutréal,

Requérants en expropriation
sur la Rue Inspecteur.

xT

CLARK FITTS, des cité et district de Moot-
hal,

Propriétaire.

AVIS PUBLIC est par le présent donnéque
les requéranu ont déposé au Greffe de cette
Cour la somme de mille veuf cent quatre-viagt-
trois dollars, prix et compensation de l'immouble
acquis par eux pur voie d'exjropriation forcée et
suivantle statut 27e et 28e Victoria, chapitre 0,
et dont la description est comme suit, savoir:
Un morceau de terre, avec bâtisses et parties

de bâtisses sus érigées, borné au Côté nord-ouest
par la rue St. Antoine, au côté nord-est par Is
proprieté de KE. À. Dubois, au côté sud-est par
a rue St. Bonaventure, et nu côté sud-ouest,
partie par la propriété de Francis Dolard et
parlie par le reste de la propriété de Ulark Fitts
Et da été ordonné que par un avis a dire

ioséré deux fois par semaine pendant truis se-
maines consécutives d, deux papiers-nouvel
les ite cité de Montréal, l’un en anglais et
l'autre eu françaie, toutes personnes ayant droit
de former opposition sur tels deviers fusseat
appelées et potifiées er elles sont pur les présen-
tés appelées et notifi lavoir à le faire par
écrit au Greffe d our, dans les six jours
qui suivront les trois semaines depuis la première
insertion du présent avis, pour être procédé sur
icelles, suivant Is loi.

HUBERT, PAPINRAU & HONBY,

 

 

  

   

   
  

  

Bureau du Protonotaire, I
Montréal, 29 février, 1868. $ts 148

. Dr. L.B. 3. JACQUES,
46,—RUE MONTCALM,—48,

MONTREAL.
2 novewbre 1867. em 6 À —4;
 

Aux Propriétaires de Noulins,

Machiuisies, &c. &c.

Nous attirons Tespectueusrment voire ntien-

ton sur lea noms des roussiznés, POUR LA
TAILLE DES VIEILLES LIMESA ”

 

   

 

 

Une fois que navs lea uvons rêve vous les
GARANT NS AUSSI } 8 sous tous
sappocts, des LIMES NEUVES de PRE-
WERE QUALITÉ.

W.L, KINMOND & Cie,
No. 7, Curede la Maison de Dauane,

Montréal.
28 foveier—m n 145

A LOUER
TROIS GRANDS MAGASINS, dans

4 "16 Block Stevens, Rue Notre-Dame,
= No. 2. S'adreeser à

o J. REID,
Rue Notre-Dame, 205,

ler févrer-=122

"SALON DE COIFFEUR
nT

Etablissement de Parfumerie,

Le soussigné profile do cette occasion pour
remercier ses nombreuses jratiques de l'encou-
ragement libéral qu'il ea à reçu durant ces vingt

{ dernières eunéez ot ayant fait de grandes dépen-
ses pour monter son oureau magasin de 5,
Gibb à Cie,

No. 337, Rue Notre-Dame

Qui ne sera surpassé sur ce continent quant au
confort et à l'élégance dans les arrangements,
Le eusissigné esptre quil sera encouragé dans sa
nourelle entreprise. |! aura toujours des Parfo-
meries Anglaises et Françaises de la meilleure
qualité. Aussi, un assortiment complet des dif-
terents arlicles de toilette aux lus bas prix,

Pour Dames et Messieurs: PERRUQUES,
TOUPETS, ke, &c.

Aussi, BAINS FROIDS et CHAUDS
Agent pour le LIQUIDE JACOB.

16 mai-23a0 D: John Paimer.

Del Vecchio & Laviolette,
IMPORTATEURN DE

"COGNACS,
CHANPAGNES,

GENIEVRES,
LIQUEURS,

Be., Kte.
Agenis-Généranz pour je Canaila de in célèbre

maison Scmantin, Prenny & Cra, fabriquants et
distillateurs (Spa, Belgique.)
MM. Shaltio, Prerry à Cle sont fournisseurs

de plusieurs cours d'Europe el ils ont obtebu
pour leurs produits des médailles aux Expovi-
Mons de Metz, 189! ; Londres, 1963 ; Cologns,
1833; Dublen, 1865 ; Porto, 1868 ; Paris, 1867.

ELEXER DE SPA,
Liqueur de Table Blomaehigne ot Digestive, À

base Végétaie de In Flore de Spa.
DEL VECCHIO & LAVIOLKTTE,

Chambres d'Echantilions : $8, Petite Rue St.

  

VINS, Jacques
12 fév-=i31 a ©  

NERVE. 17 MARS

DUPONT & SIPLIAG,
AGENTS DE BANQUEROUTE, HUISSIRRS

ET UOLLECTEURS.
Les sonssignés ont l'honneur d'informer le

publie ot ins marchande spécialement,qu'ils ont
ouvert, depuis le ler Mai, un Bureau av No
21, Res St. Vincent, vis-à-vis l'Imsprismerie de
La Minerva, en la cité de Montréal, nfa d'être
0 état de remplir, en leura qualités respectives
ous les ordres qui leur seront confiés.
Ro leur qualité d'Agents de Bunqueroute, ils

sollicitent respectueusement le patronage des
marchands en gros de cette ville, en ce qui con-
corne lea Enveniaires des Marchandises des Pail-
lre, de dresser pu bitau de leurs affaires, et de
faire la colleete des dettes de quelque nature
qu'elles puissent être.

Les marchands de la compagne trouveront, en
d'udressant aux soussignés, de grands avantages
par le fait qu'ils sont en élat de fair i
de leurs livres, de préparer une inventaire de
marchaudixes, et s'obligeant, par là même, de
leur servir d'intermédiaires avec leurs créam-
ciers, pour le règlement de à affaires.

Les Syndics Officiels sont respeclieusement
luformés que les soussignés prôteroot une atten-
tion particulière à toutesaffaires qu’ils voudront
bien leur confer, pour tout ce qui concerne les

  

  
  

Inventaires, Ventes et recouvrement des dottes,|

  Anglaise, au désic de chucup,
Les souseignés, comme parle Passed, continue.

ront à pratiquer comme huissiers ct entreprea-
dront le recouvrement de toutes dettes, loyers,

autres affaires commercialos, qui leur serouy
codfiées, avec uu jercentage modéré.

DUPUNT & SIPLING.

Nous Soussigues, Avocats, Marchands, et
Byndies Officiels, certifions que Messieurs Dupont
& Biplivg sont des personnes digues de confian-
ce, et sur tous rapports qualifiés à agir comme

ents de Hinqueroute, Huissiers et Collecteurs |
orion, Dorion & Geoffriv, Avocats, Pomin-

ville & Bétourusy, Avocat, Doutre & Douira
Avoca's, Lebinne & Cassidy, Avocats, Joseph
Duhamel, Avocats, T. 8. Browa, Syndic Offciel,
V. Hudon, T. Bauvageau, Syndic Offieie), Adol-
phe Roy & Cle., Jobu L. Cassidy & Cie.
Montréal 13 Avril 1867.—181. 0

Compâgnie d'AsuranceMutuelle
ORIENT.

Mzw.Your, 20 Janvier 1868.
ETATdes Affaires de cette Cutopagnie,le 30

Décembre 1867, publié conformément aux dis-
positions de an Charte :

  

    

Promioms non dus le 31 décembre
868... iui sen0sa 000008 187,766.43

Premiums reg luraot l'année fi-
visssnt le 31 décembre 1866. 1,105,848.13

 

—
Total des Premioms.. »$1,293,611.56

Premiums dus doraat U'sonée....$ 980,551.63

Pertes et dépenses..............$ 428,374.50
 

Ré-Assuranceset Premiumerenou-
velés........….200000000000$ 240,060.78

 

Acris, 31 Décœuzre 1867,

En caisse dansles Ban-
cee eurnse B141,070.568
Ezats-Unis.. 314,400.00

Bons d'Fitaty et de Cor-
porations, et Prôte à
demande .......... 194,444.13

—— $656,523.61
Billets de Souzeription
dont $169,327.19 ne
sont pas eneore né-
jociés.......... ..$418,792.58

Billets acceptables,Pre-
miums non collectés
et intérêt accrus.. 365,766.55

Objets sauvés et Oomp-
tes non réglés .....

  

21,098.14
 $806,247.2

Montanttotai des aciifs. . .$),462,770.96
Le Bureau des Directeurs A résolu de payer

siz par ceat d'intérêt sur les Reconcaissauces
courantes, aux possesseurs d'icelles où à Jears
représentents legaux, le ou après le ler Mars
prochain.

Aptis avoir fait une allouance pour les pertes
probubles dans le cas de vaisseaux es retard, et
réclamations non liquidéer, îls ont aussi déclaré
ua Dividende,libre de Taxe du Gouvernement,
de Quioze pour cent, sur le montant net des
Premiums échus de l'anude finissant le 31 Dé-
cembre 1867, pour lequel des Reconnailsssnces
seront émises le où après le ler Mars prochain,
aux négucisnis qui y aurontdroit,

Par ordre du Bureau,

CHARLES IRVING,
Secrétaire.

 

DIRECTEURS:
Joseph Gaillard, je. Léopold Bierwirth
George Moils Simon de Visser
Edward F.Davison =Jobu 8. Willame
A. Le Moyue,jr, Alex M. Lawrence
E. H, R. Lyman Fred. G. Foster
Henry R. Kunharit ~~George Christ
Joba Auchincloss Richard P. Rundle
Luwience Wells Joba A. Ralli
Francis Cotienet James Brawn
Chsries Luling N. D. Carlile
Alex. Hamilton,jr. William Schatl
Georges F. Thomas Leupold Huffer
Cal L. Reckuagel Wm. 8, Wilson
W. F. Cary, jr. F. Cousinery
Cornelius K. Sutton Gustave Schwab
Edward Haigbt Joha F, Schepeler

EUGENE DUTILR,
Président,

ALFRED OGDEN,
Vice-Président.

CHARLES IRVING,
Secrétaire.

AVIS.
Celte compagnie a fait des arrnogements pour

émettre, quand elle eu sera requise, des l'ulices
et Reconnaissances, payables s Londres et Li-
verpool, nux Bureuuxz de MM. Denke, Kleinwort
& Cohen,

 

Le souzfigoé continue à recevoir des APPLI-
CATIONS pour POLICES OUVERTES et
EPKCIALES, et pour effectuer des Assurances
sur Vnisseaux, Cargaisons et Frets, avec la com-
paguie si bien couvue ci -haut mentionnée,
payable ea or où cn valeur cavadience.

HENRY McKAY,
No. |, La Hourse.

Montréal, 4 février 1868-=134 k Um 0

 

résent donné
toutes les propriétés sur lesq deux années
de cotisations ou autres redevances municipales
restent ducs seront de suite poursuivies en jontis
de el mises ou vente par le Shôrif, si les arrbra-
Kes sur Icelles ne sont imraédiniement payés.

Par ordre,

JANES F. D. BLACK,
Trésorier de ls Cité.

Montréal, 10 mars 1868-155 m 0

A VENDRE
DEUX LOGEMENTS à troie étages en

Mm ue, Nos. 23 et 28, Rue Bt, Hubert,

    

 
 

«n face du Jardia Viger.
Pour conditions, n’adresser à

8 seront transigées en la Jangne

|

-

ASSURANCE
North British& MercantileCONTRELE FEU ET SUR LA VIE.

RTABLIEEs Lt00,
OAPITAL.... ................. $10,000,000
ACCUMULATION DES FONDS, , 12,000,000
REVENU ANNUEL... 3,600,000

Buasav Paisciras :
No. 93. Rue st. François-Xavier,

Montréal.

H. J, JOHNSTON, Secrétaire.

MACDOUGALL & DAVIDSUN,
Agents-Généraux pour le Cnnads,

P. R. FAUTEUX, SousAgent.
Montréal, 22 junvier 1868.

J. D. LAWLOR,
-2 Manufactnrier de

MACHINES à COU-
DRE, annonce res-
pecttieusement qu’il
= bté engagé prati-
quement dans in fa.
brication des Machi-
nes à Coudre les plus
perfectionuées qui

da nent été employées
depuis dix-huit ans,

(4 tL syaut cousi
= æ biement augmenté

ses moyens de fabrication, il est préparé à Four
ir une Machine Kapérieure et à aussi bas prix
qu'aucun manufacturier du Cnnada. It tient
aussi une grande variété des Muchines Améri-
Cninra suivantes, hodes prix très réduits. Les
Machines dites: Ætna, Howe, Singer, Ftorence,
Wax Thread et Button-bale, Les personnes qui

y trouveront des avaniages de
d'aller ailleurs. Un escompte

rable eat necordé aux agents: Deman-
e des prix et des circulaires. Machines

à Cheviller, Machineries à faire les Boites réja-
tées et améliorées aux Ateliers situés au-dessus
da Bureau Nu. 305 Rue Notre-Darse, Montréal.

28 février us

s 113.
 

  

 

  

   

   

 

“MACHINES POUR BOTTES ET SOULIERS.
J. D. LAWLOR, seul agent à Nontréal pour

le vente des Machines à Okeviller de Butterfield
et Haven, que l'on fait marcher avecle pied et
par Ia force; Machines à polir le tnion des
chausaures ; Machines à enlever, rouler et fon-
dre; Ma À fendre la cuir ; Machines À cou.
Fer et saisir li a-melle; Frottoirs et Tuurueurs
pour boutes; Machines Sitewelt ; Machines à
Coudre avec du fil ciré, la veaie Machine à Cou-
dre de Howe vt l’Engin de Roper, A vendre chez
J. D. LAWLUR, 365, Rue Notre-Dame, entre
les rues St. François-Xavier et St Jean, Mont-
réal, et 22, rae 8t. Jean, Québec.

23 jauvier—131 à k c D

 

    
 

 

Banque des Marchands.
AVIS est donné par les présentes que les ver-

sements sur la partie non encore payée da ca-
pital souscrit de la Banque deviennent dûs et
payables à la maison de banque, en vette ville,
comme suit: -

] 8e. de dix par cent au ler.
Versements pour Mars prochain.

la deuxième sous-

|

9e. de dix par cent au ler.
cription de $250,000 Avril prochain.

] 10. de diz par.cent aa ler.J
Mai prochain.

Versements pour

)

2e. de dix par cent au ler.
la troisième sous- Avril prochain
eription de $1,000,-

[

3e. de dix par cent au ler.
000... Juillet prochain.

Par ordre du Bureau,

JACKBON RAE,
Caissier.

Montréal,25 Janvier1868—1 18

Aux Inventeurs.
Mn, A. LÉVÊQUE,Arcoltecte, 38, Petite Rue

 

 

les dessias, devis et'requêtes pour les personnes
jui désirent obtenir des brevets d'iaventions eu

Baonde, M. Lévéque a, au siège du gouverve-
ment, on Ageot dont le devoir spécial eat de
consulter le Bureau d'Agriculture dans les cas
d'applications pour brevets afin de rer que
l'invention que l'on désire bréveter ne l’a pas
déjà été. M. Lévique à Gue Inngue expérience
daus ce geure d'affai ol ceux qui voudront
bien lui confier leur tra peuvent espérer que,
grice & son agence auprds du gouvernement,
une réponse à leur requête ne saurait ee faire
longtemps attendre, de môme qu'après ennaulte-
tion du Bureau d'Agriculture, il y à pour Vin.
venteur presque certitude que le bravdt qu’
domacde lui sera accordé.

18 nov,

Hypothéques & Vendre,

TROIS HYPOTHEQURS DE PREMIERE
CLASSE (aur titre de Bawleurs de Fandx) au
montant de $1,000. Termes avamiageux ; elles
peuvent être vendues sépsrément.

J, B. BROUSSEAU, Ker,,
33, Petite rue St. Jacque:

   

  

6 mare—15L

 

Propriètés à Vendre.

PLUSIEURS BONNES TERRES, avec ter-
rain à bois, à Halil ; une Prairie dans St Jean
Baptiste; et ua magnifique Verger avec Nacre-
tie au Mont St Hilaire,

Conditions libérales,

J.B. BROUSSRAU,
Avucat.

No. 53, Pelite Rue 8t. Incyuea.

 

 

8 marg—15)

AVIS.
En cas de guerre, les fonds déposés par In

BERKSHIRE resteront en Canadn, ajusi que
toutes les primes. Lee réclamations seront
payées «o Canada, de sorte que les propriétaires
de police auront d'aussi bonnus sûretés avec in
“* Berksbire” qu'avec aucune autre assurance
dans le pays.

7 mars.

AVIS.
QUESTION.—Pourquoil'anciente Busxshtma

est-elle préférée à aucuns autre compagnie ?
RÉPONSE. — Parceque oi vous pnyes une

seule prime sur $5,000 (sur une police de dix
ana), votre police est bunue pour $300 et aug.
meñnie chatinuallement eu profils, ou fi vous ve.
nex. à mourir nu bout de quates ans, Après avoir
payé une seule prime,la famille recovrait à peu
près $4,380.

7 mars 152

153

 

AVIS.

Aucune assurance de l'Etat de New-York, sur
le Vie, ne peut «léposer des capilanx, en Cron
ds; mais "Assurance de BERRSIIRE ent prote
à donner toutes les garanties satisfaisantes aux
propriétaires de Police, en Canada.
Pour plus nmples informations, s'adresser au

No. 80, Sande Rue Bt. Jacques.

R. R. TAYLOR.
Montréal, Ÿ févsier JAG8—128

     

BILLS PRIVES.
LORS de In réunion du PARLEMENT DU

CANADA en Mars prochsin, lea PETITIONS A
l'effet d'obtenir Ia passation de BILLS PRIVES
œront res à la Uhbmbern des Communes,
jusqu'à JEUDI, le VEUX avcil prochein,
Joa He BILIDSAY,

 

 H. COTTA,
A la Banque Jaoques-Cariler.

14 Mévrier—I33 i
Greer do Ia Chambre des Communes.

St. Jacques, À Montréal, se charge de prépurer |B

OHEMIN DE FEB LE GRAND TRONO
1807—Arrangements d'Hicer—1867,

Les Trains Isissent maintenant la station
Bouaventure comme suit ;

POUR L'OURST.

Express de jour pour Ogdensburg, Ot-
tawa, Brockville, Kingston, Belle.
ville, Toronte, Guelph, Li
Brautford,Goderiek,Butfalo, Détroit,
Chicago et toutes les autres places
de l'Ouret, à......0.000us +000, B3OANM

Express denuit do do do... 1.30 P.M
‘Train omnibus pour Kingston et

les stations intermédiaires, à... 7.00 A.M
Train loca! pour Corowull «

tiuns intermédiaires à,
Trains pour Lacbiue, .

12.00 (widi,, *3.00P M.et 430 P.M.
* Le train de 3.00 P.M. vu d Plattsburg,

POUR LE SUD ET L'EST.

Train omnibus pour Island Pond et
les stations interm: res... ..... 1.00 AN

Express pour New-York et Boston, &,, 8.40 AN.
Express pour Boston ot New-York... 3.30 P.M,
Express pour Portland (passant la nuit
À lalaud Pondp................. 2.00P.M,
Express de nuit pour Portland, Trois-
Rivières, Québec et la Ririè-e-du-
Loufs, arréteraut, entre Mourkéas et
taLanp Poxo, & St. Hilaire, St, Hya-
riothe, Acton, Richmond,Sherbrooke,
Waterville, et Coaticooke scutement,
rerouuss ser sressee sesssessea 0.10 PM.

53” Chars - dortoirs daus chaque convoi de
suit Baguge L arqué (c ed),

Pur plus de détails et le temps de l'arrivé
et du départ de tous les trains aux diférentes
stations, d'adresser au guichet, Station Ronaven-
ture. 0. J. BRYDGES,
23 déc. 1861--286 à Directeur-Gérant

COMPAGNIE

Vapeurs Oceaniques de Montreal
Sous coutrat avec le gouvernement canedien

pour le transport des Nalles dn Cs-
vada et des Etats-Unis,

867-68. s 1867-66,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

Les passagerssontanregutrés pour Losconderry
et Liverpool,

        

   

  

 

La Ligne de la Malle de cette Compagnie se
compose des vapeurs suivants de lère ci
plein pouvo i
fer à doubl

 

  

 

  

 

+ 8000 tons. en construction. 3000 « 22e “
2100 4, Capt. Dutton,
3700 * .. Oapt. Afton
2650 “ _. Capt. Wylie
2434 © .. Capi. Brown

Beirian 2400 “ .. Capt, Grabam
Peruvian . . 2000 ¢ ,, Capt. Kallantine

 

Nova-Scotéan..... 3300 ‘¢
North-Americen.., 1784 “ ., Capt. Kerr
Damascus. ....... 1600  ,, Capt. Grange
(Partant de LIVERPOULtous les JEUDIS et

de PORTLAND tous les SAMEDIS, arrêtant à
Loch Foyle pour recevoir à bord et mettre à terre
les Malles et Passagers pour l'Irlande et l'E-
cosse.)

Et leur LIGNE de GLASGOW,composée des
Stexmsbips suivants :

St. George... 1468 tons.. Lt. Smith, B.N.R
St. Andrew... 1482 * .. Capt. Scotn
St. Patrick. 1207 4 Capt. Trocke
St. David 1660 « pt. Watts

Voyages t entre le Clyde, Portiand et New-
York à des intervalles réguliers durant la saison
oavigable de l'hiver.

Ties stenmors de 1a Ligue de ls Malle partiront
de Portland comme suit

« Capt. Aird

   
  

    

   

« 4 Avril
« 11 Avril

.. 25 Avril
wee 2 Mai

Prix du passage de Montréal A Londonderry on
Liverpool :

CARINE................ $76 ot $86.00
(Buivant les accommoden:ents.)

ENTREPONT.....…......... $30,50

Un Chirurgien d'expérience est à bord de
chaque rsisssau.
Les Crbines ne sont pas retenues à moins

d'être payées d'avance.
Pourfret at autres particaliarités, s'adresserd

U. & A. ALLAN, cola des rues Youville et
Commune, Montréal, où à ln Btution du Chemin
de Fes le Grand Tronc, Portiaud.

 

 
   

Tio yo pan ae V'ERNIFUGES ¢
Gn ne se sert plua

d'HUILES EMPOISONNERS
On Wemy lnic plus cet

POUDRES NAUSEABONDENS

Dont In vue seulr cause taot de dégout aux wi.
fants qui sont tronblés par les vers,

AIRYLHTCTr
VÉGÉTALESGEDEVINS
Sut les senlea que gous jraissions recora-

mander: c'est la preparation lu plus
simple, la plus sûre et la plucceiti-
cace que l'on puisse admis

aistrer pour ia deatruc.
tion den Vers.

Voici un réanmé de leursqualités supérisurer
Elfes sont purement végétales,

Elles sont agréables au goBt ci à In vue,
Elles sont furddes a odministrer, et

Leur efficacité est sans parallèle,
Dansles imilliers de cua où elles ont été em-

playées, les réanliais les plus antisfaisants ont
é t apparents et les pères et midres s'empressent
d'eux-mêmes de prôneleur supériorité incontes-
talie sur tous les Autres ridden. Un autre
av. Dtage d'uns importance majeure est celui-ci;
on peut les donner À prendre aux enfants les
plea délicats et en très-bas âge sans craindre
sgicuns résulints féchoux.
AVIS INPORTANT. — Le suceis immense

qu'ont vblveu ces PASTILLES n fait surgir
nombre itations frauduleuses, bous prions
done len uchetensa de vase q'on ne leur
vend pas un article faleifié. Les vrais PASTIL-
LES-A-VNRS recommundées cl-hant sont 06

   
  

 

  

 

  

  

 

   tampillées ‘* PDEVINN ** ct sont mises on
boîtes de TRENTE PANTILLES avec les direc
tions au long et Be sont jamais venduss a once
ou à la livre,
On peut se les procurer chez toua les princi.

poux Droguistes de la ville, et en gros et cn dé-
tail ches

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près le Palais de Justice
Montatas, P. Q.

12 oetoère—80 Lim B k

TT AVIS.
AVIS est par les prégentes donoé qu'une soe

ciété sous les nom et raison de © GILDB, HUN.
TER & DOUCET ” n été formée par les sous:
gnés comme Notaires, à dater du ler Février
1868.
Les Bludes continusront d'être aux lieux or-

dinaires, 61 Petite Rue St, Jacques et 638 Rue Bt,
François Xavier, jusqu'au premier de Mai pro-
chain,

J. J. GIB,
J. 8, HUNTER,
THRO. DOUCET.

 

 

  

BUREAU DE POSTE

Montréal, 31 janvier 1868

Arrivée et Départ des Malles de

 

 

    

  

 

  

Monlréal. ;

MALLES. FERMER

Québec par chemin de fer . 1000» TT
Route de la rire nord par |
terre... «|| 1.30»=

Canads Ouest, |
jour, (compreona: Ri- |
gaud, Oarillon, Gren-
ville, et tous les bu- 7004»
reaux sur ls routs
d'Oriaws vié Vau-
dreuil.) (1J.…...….....

Canads Ouest, convoi de
Buit....…. 2)|| corm

Laprairie -|| 2.30 2»

St. Jean, C. 31 50s
Do Naperville, Stoteville.

soenv60u00s20u00000 1]DIOPK
New-York Boston, Balla-

lo, Troy, ete|| 2.50 Fu

Bt, Hyacintba, Richmond socau
wt Island Pond. . +3] Pts ; ul

Dorian Reema Li5eu
bateauguay ubar-
nois st Huntingdon. . T004u

Lachine... Joan

8t. Rémi, llemmingford et )
liattsburg .....>.....|; 20058

Obambly ............. }

|

809 4m
Losgueull ............ } Soar
Uontrecœur, Varennes et

Verchères...…....|| 2.00 #u
St. Laurent, St.Eustache,

Ste. SvholastiqueSte. Rose,
Bte. Thirdse et Bt. Jirdme.

||

7.00 à »
Terrebonne, New Glasgow.|| 7.00 à 4
St. Jean, N.-B.,et lle du P.

E., tous les joure.....|| 1.15 em
Hal tous les Vendredis,

©i4 vapeur G. T. de Por-
A IERIT

Ditto tous les Samedis, via
Portland à St. Jean, N.
B., par vapeur.........|| Toop»    
 

 

[1] 8ace du conducteur ouvert Juequ's 8.15 am12 do do do T15pm
(8 do do do 140 pm- _ —_—
Les lettres enregistrées doivant dtre déposées

15 minutes avantla fermeture des malles.
Toutes les malles ci-dessus partent tons les

Jours excepté je dimanche.
Les boites à lettres dans les rues soot visitées10.30 n. ca. 1.15, 5.45 et9.00 p.m. Le diman

à 9.00 p. 0.

AVIS,

La BANQUE DES MARCHANDS du Canadst'adresssra au Parlement du Canada,le où aprèslo DOUZIEME jour de MARS prochain, afind'en obtenir un acte pour confirmer In fusion deIa Banque Commerciule du Manads avec la Bav-
que des Marchands; pour autoriser In rentrée,
dans ua délai limité, des billets on circulation
de la dite Banque Commerciale ; et pour d'au-
tres fins,

1 mars—dm
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PPLICATION SERA FAITE AU PAR-
lement de la Puissance du Canada pen-

wut 1a présente session, pour lacorporer le Com-pagoie liydraulique St. Lous, avec pouvoir defaire tous les travaux nécessaires pour créer anPouvoir d'Eau pour mettre une machine enmourantour l'Inle-au-Héron, et sur le cotéojposé au Nord, et pour acquérie toute ls pro-priôté foncière nécessaire ton effet, »
Montreal, 16 décembre 1867—86 0 tm

AVIS.
La Compagnie de Navigation du Lac Mem-Phremagog fora application au Parlement du

Canada, à sa présente session, pour en obtenir
un aote de. ratification de certain réglementpassé par les Directeurs de la Compagnie, auxfios d'augmenter le fonds socisl de la compa-
Enis et de pourvoir à ce qu'un certain vombre
factions soient préférentieiles, et pour autres
ps.

Montréal, 24 Février 1868—144

 

 

  

A LOUER
Un MAGASIN de première classe, du

in 35 pieds de largeur, mesure de
l'intérieur, de quatre étages, situé à
trés peu de distance de l'Eglise du

Notre-Dame, Gana la meilleure des tacaistés pour
le commerce de détail, et surtout pour celui do
marchandises sèches.
Ce magasin est büti dans le meilleur goût et

d'un fini raquis ; 11 possède toulea les améliora-
lions des plus récentes, On peut louer tout ce
magasio et en séus-louer une moitié, en établige
sant une cloison nu miheu, À l'avantage des
lucainires. Jen bütises est chauffée par un ye-
tème de fournnise à air chaud.
Pour plus amples détails, s'adresser à

L. R. PLESSIS piv BRLAIR,
283 et 286, Grande Rus St. Luurent,

13 Fôvrier-<133 j

 

   

SOUVENIR

l'Œuvre des Invares Pontficaux
EN CANADA.

Cotta brochure est en vente à Montréal, au
profit de l'œuvre, chez tous les Libraires et Mar.
chauds de Musique catholiques ; à Québec chez
Léger Broussoau, Ecr ; à ‘Trois-Rivières, chez
Dafresne et Frère; à St, Hyacinthe, cher M.
Kerosck et au bureau du * Courrier de St, Hya-
clathe”; à Borel, chez (i. I. Bacthe, Ber.; à St,
Jean Dorchester, cher, Felix Narchand Ker.

Prix, 30 sous.
24 fovrier, 141

Euredes Tae Ponificau
Les personnes qui ont bien voulu souserire à

cotle œuvre sont priées de remettre au plutôt,
entre les mains du Trésorier du Comité, Mr.
ALFRED LAROCQUE, le montaut de leurs
sourcripiions.

FR. LEF. vs BELLEPEUILLR,
Secrétaire Pro tem.

février 1868—133

 

Cette MAISUN à trois étages. sitaée
au Nos. 219 et 221 de te Grande Rue
St. Laurent, près du Marché

S'ndresser au No. 379 de In Grande
aurent,

20 janvier
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LA MINERVE]
Journal Politique et commercial

IMPRIMER AT PUSLIED PAR

DUVERNAY, FRERES.
Bue 8t. Vincent, No. 16,

TROISEDITIONS,

Quotidienne, Semi-Quotid, ot Hebdomadal>
CONDITIONS D'ANONNEERNT ?

BDITION QUOTIDIENNE
“  SENt + Lans 94.00
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